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baaY' vent humide soufflant du Sud

baawngal : Etoile polaire

Ba lj07, sol argilo-sableti<'. du J eeri

Caangol ravin ou rivière

Cammoyam période de forte humidité atmosphérique précédent

l'hivernage

CeeDaale CeeDirDe campements pendant la saison de CeeDu

CeeDu saison chaude et sèche SI étendant de Bars à i'liai

Ceene (sing.Seeno ) : pâturages dunaires

Ceettel saison s'étendant de Juin à mi-Juillet~ saison ~e

soudure

dabbiY'De (sing. dabbirde )- campements durant la saison de

dabbunde

dabbunde : saison froide 7 de Décembre à Février

demminaaY'e : autre dénommination de CeetteL

duumaa le (sing. ruumaano) : campements pendant la saison de

ndungu

Daccuki : La constellation des Pléiades

Hassanya Langue parlée des Maures

Jungo niiwa : La grande Ours

JaaYY'e (HodeY'e jaayre ) : Etoile du matin, Etoile du berger

koodi BaleeY'i : groupe d'étoiles di t 'IEtoiles du Sud"

kawngal : campements pendant la saison de KawLe

nay Ising. nagge ) : la vache

ndammiri (sing dammuwol ) = petits ruminants

ngatamaaY'e : première grande pluie en début d'hivernage

naaruwal (pl. naaY'we ) : sol argileux du Jeeri ressemblant

au Waa1,o

période de ruée vers d'autres pâturages et la cueil-

lette

PoLindaaji : campements, pendant la période de demminaaY'c

PuLaaY' : \angue parlée des Peul

ToggeY'e : élévation de terre non inondable dans le WaaLo

ubbirDi noodi : période de ponte des caïmans~ équivaut à

cammoyarn

WaaLo vallée inondable du fleuve Sénégal.

yooytere : la cure salée

Sing. singulier
pl. : pluriel
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INTRODUCTlor~
======================

L'Afrique est un continent dont la population demeure en­

core essentiellement rurale. Parmi les activités du monde rural 9

l'élevage occupe une place importante. En effet, né depuis les

temps préhistoriques, il s'est individualisé au fil des siècles

en une véritable tradition détenue par des ethnies pastorales avec

ses valeurs, ses techniques et ses contraintes naturelles.

Il s'est imposé dès lors la nécessité de prendre soin du

bétail, de le dresser afin de l'exploiter et d'accroître ses produc­

tions qui assurent désormais la converture des besoins du pasteur.

Si parmi toutes les éthnies d'éleveurs du continent noir

notre choix s'est porté sur les Peul pour traiter de "l'art vété­

rinaire en milieu traditionnel africain", c'est parce qu'ils l'ont
le plus mérité dans notre région grâce à leur vocation exclusive­

ment pastorale, leur foi en ce métier qu'ils ont envieusement

entretenu et développé dans les pâturages de l'Afrique Occidentale

et Centrale. Nous ne pouvions pas manquer l'occasion offerte par
le sujet de la présente thèse pour entrer en contact avec les

Peul pour les interroger sur les connaissances acquises par l'ini­

tiation et se rapportant à l'animal dans son rôle socio-économique

et son entretien, aùx saisons, aux pâturages, aux points d'eau, à

leur vie liée à celle des ruminants domestiques où les boeufs

occupent la première place. Peut-être nous fournirons des jugemeLt.:
plus corrects que les colons sur les divers aspects de l'élevage

chez les Peul et en Afrique en général. C'est pour être plus com­

plets que nous avons retenu une zone d'enquêtes située au carrefour
des éleveurs du Sénégal, du Mali et de la Mauritanie, excentrée

au Nord où ils transhument pendant l'hivernage (carte nOlp.4). NOU;3

avons préféré travailler avec la palabre le jour et les entretiens

individuels lors des visites aux troupeaux le soir et le matin.
soit

Dans les 18 villages et les 30 campements choisisvpar l'importance

de leurs effectifs,\soit par recommandation à de vieux éleveurs
Peul et parfois Maure, le plan de travail suivi était le même:

- Poser un thème et recenser les contributions de chacun.
- Demander des précisions sur certains points ou des

compléments d'informations.
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- Visiter les troupeaux avec leurs propriétaires pour ob­

server et illustrer les données recueillies.

- Herboriser au jour le jour.

C'est donc ce recueil des connaissances d'érudits Peul

que nous vous proposons dans ce travail présenté en 3 parties

- Première partie : Présentation des peuples éleveurs

africains et de leurs systèmes d'élevage.

- Deuxième partie: Place de l'art vétérinaire tradition­

nel dans les sociétés pastorales en Afrique.

- Troisième partie: l'art vétérinaire traditionnel, ln

pathologie animale et la pharmacopée.
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Cette première partie a été conçue pour mettre en place

certaines données fondamentales du milieu africain en rapport

avec les développements ultérieurs. Après les deux premiers cha­

pitres ayant trait à l'étude des bioclimats puis des éleveurs,

nous entrons progressivement dans le sujet à partir du chapitre III.

CHAPITRE 1 LES GRf\NDS DOdP,HJtS BIOClIi-iATIQUES ':T
ECOLOGIQUES E~ AFRIQUE (CARTE N°2 P.7)

L'élevage étant de l'écologie appliquée, nous ne pouvons

nous permettre de ne pas situer brièvement les bioclimats rencon­

trés en Afrique. (56)

Parmi les facteurs climatiques, l'attention sera portée

plus sur la température et la pluviométrie.

1 - LES ZONES CLIMATIQUES ET ECOLOGIQUES EN AFRIQUE
(Ca.rte nO 2 P. 7)

L'Afrique, continent massif avec très peu de reliefs,

connalt des zones climatiques échelonnées en latitudes basses

expliquant la présence du soleil toute l'année.

al Le climat méditerranéen

IL se localise au Maghreb et en Afrique du Sud. Il tombe

dans cette zone au moins 400 mm d'eau par an. Les températures

varient entre 15°C et 25°C. La végétation est dominée par le
maquis, très favorable à l'élevage du mouton.

bl ~~_~!!~~~_9~~~r~!9~~

Le Sahara et le Kalahari se caractérisent par leur séche­

resse extrême. Les températures varient de 45°C à 4°C en moyenne

avec des écarts thermiques quotidiens de 30 à 35°C. La végétation

est une pelouse très nourrissante, à cycle court, qui pousse

après les rares pluie~ c'est le domaine du dromadaire. La nature

s'adoucit au niveau des oasis où l'eau affleure à la surface du

sol et permet la culture et la vie.

cl Le climat sahélien

C'est le rivage du Sahara. De Juillet à Octobre, les pluies

tombent, atteignant parfois 600 mm par an. Les températures fluc-
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tuent entre 20 et 30°C en moyenne. La végétation ligneuse est

dominée par des arbres et arbustes à épineux, la strate herbeuse

par des Graminées annuelles. C'est le domaine des grands troupeaux,

de bovins, de petits ruminants et d'asins.

d/ Le climat soudanien

La saison pluvieuse de 5 à 7 mois totalise jusqu'à

1 100 mm d'eau par an. Les températures varient de 25 à 30°C. La

végétation est dominée par la prairie. On y rencontre de grands

herbivores (éléphants, girafes, ••• ) et des Félins (lions, panthè­

res, ••• ) aujourd'hui menacés de disparition. L'incidence de ln
p.9)

trypanosomose (carte n03" sur l'effectif et les productions ani-

males limite l'élevage aux races trypanotolérant~s.

el ~~_S!!~~!_~~!~~~~_

Il comprend 2 saisons pluvieuses atteignant 1500 mm/an.

Les mammifères diminuent au profit des reptiles et des oiseaux.

L'élevage est très réduit par la forte humidité, la trypanoso­

mose (carte "'3 p9)la densité de la flore.

Les pluies sont permanentes, supérieures à 1500 mm/an. Les

températures sont constantes à 25-26°C. C'est le domaine de la

forêt dense, des reptiles et des insectes hostiles à l'homme et

aux autres mammifères.

Ces traits généraux des climats sont parfois modifiés par

des données régionales ou locales. Ainsi, l'altitude donne la fraî­

cheur et l'humidité dans les massifs du Fouta Djalon, d'Ethiopie

et du Maghdeb. L'orientation des côtes perpendiculairement aux

vents humides permet les pluies sur la côte orientale de Madagas­

car, en Guinée, au Natal tandis que la côte somalienne parallèle

aux moussons explique sa sécheresse. Le courant des Canaries adou­

cit la côte occidentale nord du continent.

Essayons de dégager les leçons que les pasteurs africains

ont tiré des bioclimats.
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11- L'ART VETERINAIRE ET LES RAPPORTS ENTRE LA BIOCLI­

MATOLOGIE'ET LES PRODUCTIONS ANIMALES

Il convient ici d'élucider les interprétations des biocli-­

mats en rapport avec la vie pastorale et les productions animales.

En Afrique tropicale, les pasteurs sont les plus grands

connaisseurs de la nature. Les Peul utilisent leur propre calen­

drier saisonnier. On est loin de la réalité pastorale en d1santque

dans la région sahélo-soudanienne existent2 saisons : l'une sèche

et l'autre pluvieuse. "Les indigènes, souvent meilleurs observateurs

que les Européens des choses de la nature, admettent un plus grar.~

nombre de saisons." (57). Dans la zone enquêtée les populntions

distinguent 5 saisons :

a-1/ "dabbunde" *
C'est la saison la plus froide. Elle s'étend de fin Décem­

bre à fin Février. Elle constitue la période des pluies parasites

(bowte dabbunde) apportées par les vents du NOrd (hendu rewo).

a-2/ CeelJu *
Cette saison est la plus chaude et sèche avec des vents

desséchants (mbooy) qui soufflent de Funnange rewo (Est-Nord au

lieu de Nord -Est). Les animaux broûtent la paille (noomre). Cette

période, marquée par la disparition de Daccuki (la constellation

des pléiades), s'étend de Mars à Mai.

* * *a-3/ CeetteL: demminaare : SetteL

Transi tion entre CeeDu et niungu (hivernage), elle va de

Juin à mi-jUillete~orrespond aux 40 jO~F~cédant la réapparition

de Daccuki avec bawngaL (étoile polaire) (1 8) et représente le

Cammoyam des paysane, leS UbbirDi noodi des pêcheurs. Les arbres

et les arbustes reverdissent L'air humide est apporté par le

baar (vent d'Ouest), l'air chau~~è Jigur (vent du Sud).

* Toujours se reporter à la page 1

Standard
Texte tapé à la machine
-10-
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Les paysans se préparent pour les cultures. les éleveurs pour les

transhumances. Jungo niiwa (la grande Ours (18) au Nord. dont

la "queue Il est disposée vers le bas, annonce le ndungu. *

a-41 Ndungu * : hivernage

L'allignement des koodé BaLeeri (étoiles du Sud) à la

même hauteur prévient de la tombée de ngatamaare (première gran­

de pluie). De mi-Juillet à mi-Octobre. les pluies se succèdent,

apportées par le baar et le LowgaL (mousson du Sud).

C'est la période des cultures d'abondance d'eau. de pâturages, dite

Ladde heccere. Jungo niiwa la Grande Ourse placée à la position du

soleil à midi signe le temps des pluies abondantes, toujours en

Août. La persitance du baar, non souhaitable pendant l'hivernage

indique, de longues périodes sèches dites hokkere. La saison s'es­

time en Ladde amde (hautes herbes) et Ladde sooiiaande (mauvaise sai­

son). La "queue" de jungo niiwa disposée en haut signale la fin

de ndungu*qui fait son aurevoir par le ceptam (2-3 pluies orn~u­

ses) •

a-51 KawLe *

De mi-Octobre à mi-Décembre, elle débute par la cessation

des pluies suivies des récoltes. Les ligneux bourgeonnent et fleu­

rissent. L'évolution vers dabbund? est marquée par la poussée de

Yarkoma (Harmattan) du n:> rd .. qui dessèche les herbes, les mares.

les eaux de crues du fleuve Sénégal.

Cet aperçu très bref sur les saisons nous servira de base

pour étudier les mouvements pastoraux qui dépendent des rythmes

climatiques.

bl Les rapports entre les rythmes climatiques et la vie

pastorale en Afrique

La vie pastorale est un~érie d' activi tés qui variEnt en

nombre et en intensité selon les saisons. Les rythmes du climat

imposent des déplacements à l'éleveur (nomadisme et transhumance)

permettant de corriger les déséquilibres nutritionnels et hy­

giéniques (17), le commerce du lait et des animaux. T~ut cela fera

l'objet d'une étude plus détaillée au chapitre!II intitulé

"les systèmes traditionnels d'élevage en Afrique ll
• Ici nous allons
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simplement dégager l'influence du climat sur les productions

animales.

Plus l'animal est bien nourrit, mieux il produit (60).

En Afrique, dans la zone enquêtée en particulier, le niveau elimen­

taire de l'homme et des animaux estune fonction des saisons. La

saison de l'abondance et du maximum de productions animales reste

l'hivernage.

Mais c'est aussi 'une période très favorable aux maladies parasi­

taires telles Daaso (trypanosornOse , babésiose). Les autres sai­

sons se caractérisent par une baisse notable des productions

(lait, viande, travail, ••• ) corollaire de la dimunition quantit2­

tive et qualitative des pâturages disponibles dont le pic se situe
*au Ceettel '.La saison de dabbund~est la plus favorable pour ln

conservation du lait, Ceedu* pour la viande séchée, les cuirs 8t

les peaux.

dl ~~~_~~EE~~~~_~~~~~_!~~~E!~!~~~!~~_e~~~~~~!~_~~

l'évolution des bioclimats

Les éleveurs sont très conscients de la notion de charge.

Aussi, dit-on que la famille Peul est très prédisposée à l'essai­

mage dans l'espace tout en gardant les liens sociaux les plus inti­

mes avec sa souche. Cela découle d'un dicton Peul qui dit que "pour

mieux nourrir le bétail, il faut s'isoler li • Nous donnerons plus de

détails sur cet important aspect de la vie pastorale dans le

chapitre III "les systèmes traditionnels d'élevage en

Afrique".

Après la présentation des domaines climatiques et écologi­

ques qui nous a conduit à parler brièvement des rapports entre les

bioclimats et la vie pastorale, disons quelques mots sur les éle­

veurs eux-mêmes afin de pouvoir mieux aborder l'art vétérinaire

en Afrique.
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L~S PRINCIPAUX PEUPLES ~LEVEURS ~T L~UKS

SP~ClfICITES

~a population africaine, essentiellement rurale, connatt

des ethnies à civilisation d'élevages depuis des âges inconnus (64).

Leur répartition sur le continent répond aux zones écologiquement

favorables à leur activité. Pour mieux les situer, nous avons
préféré découper le continent en régions (carte n04p.14)

1- L'AFRIQUE DU NORD

al Les Berbères

Eleveurs de moutons, de chèvres et de dromadaires, ces noma­
des et semi-nomades occupent la région méditerranéenne jusqu'au
Sahara. L'Islam n'a pas pu effacer leurs pratiques rituelles telles
les fétiches, les fêtes de morts, les philtres d'amour (64).

bl Les Arabes

Ce sont dœconquérants de l'Islam venus d'Arabie par la

guerre sainte. Ils se retrouvent dans toute l'Afrique Nord Saharien­
ne, saharienne et même sahélienne (les Choa du Bornou au Tchad)(64)

où ils ont imposé leurs traditions pastorales et islamiques. Ils
élèvent des moutons, des chèvres, des dromadaires. L'habitat est
une tente en laine ou en cotonnade.

II- LE SAHARA

Malgré les conditions de vie particulièrement difficiles,

le Sahara n'est pas vide d'hommes.

al Les Maures ou Beidanes

Ce sont des Berbères Sanhaja et Zanata authentiquement
pasteurs, métissés aux Arabes (Beni Hassan) dont la seule langue

(Hassanya) indifférenciable de l'Arabe est parlée aujourd'hui.
Ils occupent la Mauritanie, seuls dans les pâturages sahariens
avec leurs moutons, leurs chèvres, leurs chameaux, dans les
oasis et en bordure du Sahara avec le zébu et l'âne. Ils vivent
d'élevage et de commerce. Dans les oasis, leurs serfs pratiquent
l'agriculture. Leur tente hexagonale en laine est signe de riches-
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se, celle en cotonnade pouvant être rectangulaire. Elles portent

toutes des motifs spécifiques de la tribu.

bl ~~~_!~~~E~~

Ils occupent le Sahara Central, du Mali au Tchad. Leur

bétail se compose de moutons, de chèvres, de chameaux. Ils sont

musulmans, parlent le Tamachek dérivé du Berbère, utilisent le

Tafinar comme alphabet (64). Leur tente rectangulaire est un

assemblage de peaux de mouton, de chèvre, de boeuf, tannées et

teintes en rouge.

cl ~~~_!~~~~~

Ce sont des Noirs, musulmans, qui vivent dans le Nord du .

Tchad. Ils élèvent des moutons, des chèvres, des boeufs, des ânes.

III _L'AFRIQUE ORIENTALE

Du haut Nil au Zambèze on trouve des peuples noirs tradi­

tionnnellement passionnés d'élevage , réservé surtout aux hommes.

Le bétail domine la vie matérielle, économique, sociale et reli­

gieuse. Parmi ces peuples nous pouvons citer:

Les MassaI occupent les pâturages du Kenya et de la Tanza­

nie tandis que les Turkana évoluent dans le Nord de l'Ouganda et

les Galla-Borna dans le Sud de l'Ethiopie. Ils élèvent des bovins

dont ils boivent le lait et le sang, utilisent la peau pour se

vêtir.

Ils habitent le Rwanda et le Burundi. Serfs des Tutsi,

les Hutu sont des agriculteurs et éleveurs de petttsruminants.

Chez les Tutsi le bovidé incarne le prestige, la richesse, la
noblesse de son propriétaire. Ils croient en un seul Dieu:

Immana.
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cl Les Bantu (64)

Ils exploitent les pâturages depuis l'Est du Zaïre

jusqu'en Afrique du Sud. La vache est non seulement une richesse

mais aussi le fondement de la chefferie féodale : les princes

sont confiés à dix huit ans à des bouviers expérimentés pour

apprendre tout ce qui concerne l'élevage.

Ils mènent une vie exclusivement pastorale avec leurs

chameaux, leurs moutons et leurs chèvres dans les parcours Rrides

de la Somalie.

el ~~~_~~!S~~~~~

Ils élèvent le zébu et les petits ruminan~ dans le Sud

Ouest de la grande rIe, Madagascar.

IV- AFRIQUE AUSTRALE (64)

al ~~~_~~~~~_~~E!!~~~~~_~~_~~!E~_ê~~:~!E!~~!~~

Ils associent l'agriculture et l'élevage des petits rumi-

nants et des boeufs. Les tueries ne se font que pendant les sacri­

fices. Ils sont polythéistes, vénèrent le culte des ancêtres.

Seuls les Herero du Botswana s'adonnent totalement à l'élevage

.es hommes se réservent la traite des vaches, jugée comme une

activité d'honneur et de pureté.

bl Les Hottentos

Ils élèvent des bovins. La recherche des pâturages dicte

leurs mouvements. Ils adorent le ciel, inter'~isent aux veufs~ veu­

ves et jeunes en initiation d'approcher le bétail et ses produits.

Le lait ne doit être recueilli que dans un récipient en bois. La

reconnaissance au Dieu Ciel après la première pluie constitue leur

plus grande fête de sacrifices.

V- AFRIQUE CENTRALE

L'hostilité du climat équatorial limite l'élevage aux pé­

riphéries de la région.
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VI- AFRIQUE OCCIDENTALE

al Les Haoussa

Au Niger et au Nigéria, certaines tribus Haoussa se sont

distinguées par leurs activités pastorales.

bl Les Sérère

Ils réal ise.nt au Sénégal un exemple ct' association agricul­

ture-élevage. L'avènement de la culture de rente (arachide) par

la colonisation s'est intégré dans leur mode de vie avec moins de

secousses car la traction animale était largement utilisée.

cl Les Peul

OriginaireSdu Nil et de l'Ethiopie (42), les Peul sont

venus jusqu'en Afrique Occidentaleà la conquête des pâturages.

Auparavant animistes, leur islamisation a commencé depuis leurs

contacts avec les Empires musulmans du Mali et des Songhai. Par­

tout où ils ont passé, ils se sont distingués par leur vocation

exclusivement pastorale, la singularité des rapports avec leu~

bétail, la connnaissance très poussée de leur guide, ln nature.

Ils sont présents dans tous les pâturages d'Afrique Occidentale et

Centrale avec leurs boeufs et leurs petits ruminants. Etudier les

spécificités de ce peuple, c'est parler de la signification socio­

économique de l'élevage traditionnel que nous aborderons dans l~

deuxième partie. Voyons maintenant les techniques qui soutendent

les systèmes d'élevage traditionnel en Afrique.

CHt\PITRE III ~ l::S SYSTEit:S TRfIDITIOm'~ELS D';:V:Vt\G:
EI\ AFRIQUE

Nous nous proposons de dégager les traditions négro-afri­

caines d'élevage

l - LES' ANIMAUX ELEVES EN AFRIQUE

al Les bovins

Bos indicus (zébu) et Bos taurus (taurin) se p~rtagent

les pâturages de l'Afrique sud saharienne. Ils sont à l'origine

de toute la tradition pastorale négro-africaine. Les différentes

races de zébu occupent les zünes relativement sèches tandis que
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les taurins, plus résistanœà la forte hygrométrie et à la trypa­

nosomose , évoluent entre les climats soudanien et guinéen.

bl ~~~_E~!!!~_~~~!~~~!~.

Leur répartition dans les terroirs africains coïncide

avec celle des bovins. Il existe également de petites races try­

panotolér3ntes.

cl Les Camelins

Ils se ramènent au seul dromadaire, véritable vaisseau du

désert, qui fait vivre les pasteurs sahariens et subsahariens.

dl ~~~_~~!~~~_9~!~~~~_~~~~~!!g~~ê

d-ll Les Eguidés

ILs sont absents des zones infestées de trypanosomes.

d-21 La volaille

Elle se compose uniquement de poules appartenant n la race

locale très rustique.

d-31 Le chien

Le chien de garde reste le compagnon de l'éleveur et du

paysan tandis que les chasseurs Hottentot et Bochiman d'Afrique

du Sud, les Nérnadis du Mnli et de la Mauritanie en élèvent des

hordes.

d-41 Le chat

Il est chargé du dérntissage,de l'anéantissement des ser­

pents, mais aussi de veiller sur les nourrissons endormis.

11_ LES TYPES D'ELEVAGE TRADITIONNEL· EN AFRIQUE

Le développement de l'élevage dans les divers écosystènes

du continent n'est rendu possible que grâ.ce n l'expérience des

pasteurs afrtcains depuis des siècles immémoriaux. On reconnaît

3 modes d'élevage en Afrique: le nomadisme, la transhumance, le

sédentarisme.
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al Le nomadisme

Selon NDIAYE++ (iD) l'la nomadisation est un déplacement

anarchique (non programmable) entrepris par des groupes pastoraux

d'effectifs très variables dans le cadre d'une zone climatique Q

des dates et directions imprévisibles ll
• Cette méthode est l~ plus

adaptée dans les zones désertiques du Sahara et du Kalahari mais

également au Sahel pendant les années de sécheresse comme

la période de 1971-80.

bl La transhumance

D' après NDIAYE++ (tiO) "la transhumance est un ensemble de

mouvements saisonniers, de rythmes pendulairœet de car~ctère

cyclique, intéressant la tot~lité de la masse pastorale qui l'ef­

fectue à l'intérieur des pnturages cou tumiers ll
• CI est la méti:oc.(;

la plus répandue en Afrique sud saharienne. Selon les spécificités

géographiques et écologiques, elle présente plusieurs v[:riantes.

b-11 Dans la zone enquêtée (carte n01p.4)

Il y a 2 cas qui s'effectuent dans l'axe Nord-Sud

(carte nOS p. 20)

b-l. 11 La transhumance entiè rement dans le J eepi *

(campement;
*Cee[JL )

*______....,.; CeePaaLe
kawngal * *duumaale .... dabbil'De

1 1
(campements de (campemen1:s de

*ndungu * dabbunD e )

eau pctrtout puits tempore.ires 3 puits

permnents

4
'- ~ Po lindaaji

(campements CeetteL)

puits permanents

1- La queue de Jungo fiiiwa (L-:. CrElnde Ourse ) disposée en

haut annonce le Ceptam * (dernières pluies d'hivern~ge). Les her­

bes commencent à se dèssécher. C'est le moment de pettooji (ruée

et cueillette dans d'autres pâturages )~li~s animaux répus n' ,ü­

ment plus rester dans les m~mes pâturages. Au repos comme au

++ NDIAYE citant Brémaud
* se reporter à la page 1
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départ pour les paccages, ils ont toujours la tête dirigée dc~s

la direction des zones habituelles de transhumance qui sont n
l'étude par les chefs de groupes ou ardo. Les éleveurs quittent

*les duumaaLe * vers les dabbirDe, avec un arrêt d'une ~ deux

semaines au niveau des puits et terres salés. C'est le Yoytere

(cure-salée) ou mersaL des Maures. Ils échappent ainsi Q la pério­

de d'éclosion des tiques sur les Ceene (pâturages dunnires).

Une étape facultative pour les bovidés mais plus fréquente chez
•

les éleveurs de petits ruminants constitue le kawngaL *(campements

de·kawLe) qui se situe pendant ln période de kawLe * (saison entre

l'hivernage et la saison froide ou dabbunde). Les pâturages recher­

chés sont les vallées, les bois qui reverdissent.

2- Après une saison froide passée dans les dabbirde >c par­

fois au niveau des champs(ges~ profitant des sous-produits agrico­

les, des herbes et ligneux vierges, les conditions climatiques

alimentaires et d'abreuvement obligent les Peul à rejoindre les

CeeDaaLe * situés dans les BaLji, plus ombrageux.

*3- A la fin du CeeDu j la période de soudure commence.

L'air atmosphérique devient de plus en plus humide, les ligneux

se couvrent progressivement. La vision de BawngaL * (étoile po­

laire) après le crépuscule indique la période de Cammoyam *

caractériséepar de fines pluies courtes donnant des pâturages d~ns

les vallées. L'affluence se fait vers les poLindaaji * (campement
*de Ceett~L ou période de soudure).

4- Le ndungu* (hivernage) se prépare. Le baar*(vent hunide

d'Ouest) souffle, la queue de Jungo niiwa* ( la Grande Ourse) èst

basse. Enfin le nivellement des koode BaLeeri * (groupe d'étoiles)

annonce le ngatamaare * (première grande pluie). Les groupements

éclatent par des mouvements vers les duumaaLe * (campements de

ndungu ou hivernage) avant la montée des mouches vers le Nord.
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b-1.2/ La transhumance entre Jeeri *et waaLo *

ou se.ison

_____~) KawngaL * ~) Dabbir'D,; *
(campement de (campement

kawLe) mares, de dabbunde *
cours d'eau

DuumaaLe *
(campements de

ndungu ou hivernage )

eau partout

froide)

puits -cempo­

raires

CeeDaaLe *---------- ---------..&
(Campement de CeeDu. ou saison

chaude et seche)

eau du fleuve

1- Le départ pour le kawngal * (campements de Kawle) est

analogue au mouvement décrit plus haut. Mais pour les petits

ruminants, le Kawngal se déroule dans les pâturages de décrue où

les troupeaux installés sur les togge (élévations non inondables

dans le Waalo * ) suivent le retrait des eaux.

. *2- Le mouvement vers les dabbtrDe s'effectue pendQnt le
*nayngal gese (broûtage des champs) de Jeeri après la moisson.

Les bovins et les peti ts ruminnts s' y rejoignent. L[~ surveillo..nce

des troupeaux est

pertes, les vols.

dans les dabbirDe

stricte contre le brassage avec d'autres, les

Après le nayngalgese les éleveurs s'installent
* (campements de dabbunde * ou sQison froide)

représentés par les champs qu'ils vont fumer par contro..t ~vec les

paysans.

*3- La fin de dabbunde (saison froide) ~nnonce 10.. mO~Gson

des gese waa Lo (champs de la vallée inondable). Les Peul qui ~:-{:,>:1t

* *les darbirDe pour s'installer dans les Ce(Jl).2a Le (cé\mper1ent;,:~

*de CeeDu ou saison chaude et sèche). Le nayngaL waalo (br~ t~ge

des champs de VJn.alo) débute vers mi- CeeD u suivi du iiaynga L po Le

(br~ tage des champs du li t du fleuve Sénégn.l) en fin Cee:\t (st~_·-­

son chaude et sèche). Les pnysans ont fini de réparer leurt3 t-;i tL~­

res. Les éleveurs mettent le feu aux do~e (étendues de sembaan

--;r-se reporter toujours à la page 1
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vetiveria nigritana, Graminées) dont les repousses soutiennent

les animaux jusqu'au ndungu (hivernage).

4- La disposition, précise des astres annonçant le

ngatamaare (première grémde pluie) est décisive pour la trans­

humance vers les duumaaLe (campements d'hivernage) avant la pluie

néfaste en terrain argileux dont la boue enfonce les animnux.

b-21 Ailleurs en Afrique

LAPLANCHE (53) a décrit au Tchad un cycle tr~ns-

*humantiel entièrement dans le Jeeri. (PLanche 1 p. 24)
qu'effectuent les

- Le cycle Peul du Macina présenté par BA (12).

suit un schéma identique à celui des Peul de la vallée du fleuve

Sénégal.

- Dans les paysages accidentés de l'Afrique (5C), les Peul

des pl~teaux de l'Atacora (Bénin) et de l'Adamaoua (Cameroun)

comme les pasteurs des mont~gnes du Basouto (Lesotho), de Madagas­

car, de l'Afrique orientale mènent les boeufs et les moutons selon

un cycle régulier entre la vallée, la plaine et les paturages

d'altitude. Ainsi, les Abyssins et les Galla du massif éthiopien

évoluent entre les hautes terres ou "dega Il très favorables pendcmt

8 à 9 mois, le's"Woina-dega" ~gricoles et les vallées en saison

froide.

La Transhumance constitue le système d'élevage le plus adapté

à l'exploitation des pâturages sud sahariens par les grnnds trou­

peaux.

cl Le Sédentarisme

C'est l' élevage paysan. Il concerne de très faibles::.'ffec­

tifs mais existe dans tous les villages africains. Chaque m~tin,

les petits propriétaires rassemblent leurs bovins, leurs petits

ruminants dans leurs basorDe respectifs (lieux de rassemblemer. t

d'animaux) où les aynaaBe sardi (sing.Gaynaako sardi) ou bergers

salariés les récup~rent pour les conduire aux pâturages.

Sing
Pl.

singulier
pluriel
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C'est au sein de ces systèmes (nomadisme, transhumance et séàen­

tarlsme) que les éleveurs africains ont maîtrisé l'nrt vétérinaire.

III -LA CONDUITE DES TROUPEAUX DANS L'ART VETERINAIRE

EN AFRIQUE

L'apprentissage et la .curiosité extrême des éleveurs négro­

africains, les Peul en particulier, les ont conduit, au cours

des âges à des pratiques et connaissa~ces respectables.

al ~~~_~~~~~9~~_~~~~~~!~~_9~_~~~~~~~~~~_~~_9~_9~~~~~g~

a-li Les méthodes générales de contention

a-1.11 La contention des troupeaux

- Le feu.

L'allumage d'un ou de plusieurs grands feux entretenus par

de gros bois toute la nuit concentre les boeufSI. les petits rumi­

nants et les ânes autour de ces feux jusqu'au lever du soleil 8t

éloigne les fauves.

- Le parc.

C'est une grande clôture circulaire faite de branchages

d'épineux posés D. même le sol. Il est surtout uti lisé en é lev:\~;e

sédentaire ou à proximité des champs.

8.-1.21 Ln contention individuelle

- Laaoi (la queue) ou bift!e (culbiter)

Cette technique consiste à terrasser le bovin rattrap6 en

pleine course par une traction latéral~ brusque exercée sur la

queue. L'animal tombe en décubitus latéral, le praticien se p~éci­

pi te pour le bloquer centre le sol en appuyant sur le flanc ;~t

faisant passer rapidement la queue entre les pattes postérieures

pour maintenir celle qui est au-dessus en l'air. L'animal est ninsi

maîtrisé par une seule personne avant l'arrivée des aides.

- Teppol (Planche n02 p 26- a et b)

IL s'agit d'un type de lasso destiné à attraper les animaux.

Les Peul pratiquent 3 types de teppo l :

1. Un procédé utilisant un bnton assez long auquel on enrou­

le une corde terminée par L l large noeud coulant, l'autre bout

très long restant libre. Par un geste de balancement rapide on fait
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passer un membre postérieur du bovin dans 11 anneau et on tire

sur le bout libre. Les aides accourent pour saisir l'animal et le

renverser.

2. Sur un bovin couché ou debout on jette par un bnlance­

ment rapide des deux mains l'anneau suffisamment élargi pour y

faire passer les cornes. On tire sur le bout libre et les êides

achèvent l'action.

3. L'anneau de la corde largement ouvert par un noeud cou-

lant est posé sur le sol. Le bout libre très long est tenu par

l'opérateur. On fait passer l'animal dans l'anneau et tire pour

saisir une ou deux pattes.

- Tongo l : entrave des pattes antérieures (planche n' 2 p 26-';)

Ce procédé s'applique aux animaux de trait et de bât.

L'appareil est une corde doublée de longeur inférieure à 30 cm et

dont les extrémités peuvent se fermer. Le tongol qui relie tou­

jours les deux membres antérieures se noue aux pâ.turons chez les

Equidés et des canons chez le boeuf et le chameau.

- Ngada (planche n02 p26-d)

C'est une sorte de long tongol servant à relier un membre

antérieur à un postérieur du même côté ou du côté opposé si l'nni­

mnl est méchant.

Tongol et ngada permettent de maintenir ces animaux aux alentours

du campement, une ~pproche facile.

- Kumol (l'attache)

La corde fixe l'animal à un piquet par l'encolure chez les

veaux et les petits ruminants, pnr la base des cornes chez les

bovins, par le pâturon d'une patte ant~rieure chez les Equidés,

par l'aile d'un naseau chez le dromadaire.

Les veaux et les petits ruminants peuvent être maintenus

par un dangul qui est une longue corde tendue entre deux troncs

d'arbres et supportant beaucoup de rande (anneaux).

d-2! Le dressa&2

Le dressage du troupeau a un caractère social tr~duisant

les rapports entre l'éleveur et ses animaux que nous développerons

dans la 2e partie.
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L'instrument de choix pour le dressage individuel demeure

la corde. Nous en ferons état au fur et à mesure selon les objec­

tifs fixés. Pour l'instant, il nous importe plus de savoir comment

l'éleveur reconnatt ses animaux.

Chaque animal, après sa naissance ou son introduction dans

le troupeau, est l'objet d'une observation méticuleuse jusqu'à sa

sortie de la collectivité. Les Peul utilisent 3 critères pour le

signalement de leurs bêtes

b-l/ Les caractères physiques de l'animal

Partant de l'espèce et de la race, ce critère coïncide avec

l'ethnologie étudiant la plastique et la phanéroptique. Aucun

détail ne passe inaperçu concernant la silhouette, le format; les

proportions, les extrémités, les organes génitaux et surtout le

pelage et la robe avec leurs marques particulières.

b-2/ ~~~_~~~9~~~_~~_E~~E~!~!~!~~

Les marques sont spécifiques pour chaque famille Peul et

connues de tous les pasteurs d'une même région. La taille et l'em­

placement exhibée (flanc, côte, cuisse, épaule) des marques ~

feux de loin préférées des autres (coupures des oreilles) s'expli­

quent par la reconnais~ance facile à distance et les difficultés

de falcification. Elles renforcent donc la pièce d'identité de

l'animal

b-3/ Le comportement inné de l'animal

Chaque animal posséde un à plusieurs caractères compoJ.~ternen­

taux qui lui sont propres. Donc l'identification n'est pas achevé

quand on ne parle pas de son comportement individuel et socia~_

dans le troupeau. Ainsi, nous pouvons citer les bêtes iJroûtnnt

ou s'abreuvant de manière capricieuse, marchant toujours en tête

ou latéralement ou derrière le troupeau, 01'mooji (ronflent pene.nt

leur sommeil), s'effrayant aux vues de certaines couleurs (hahits

bleus, rouges, blancs, l' homme blanc), la manière et le lieu ,~(

repos par rapport au troupeau, les femelles refusant leur petit

après la naissance, le taureau qui' immobilise le troupeau qUC\Il( il

perd la femelle en chaleur, le bovid~ j~tinoowo (secourt tout ani­

mal en danger, ayant émis un cri de détresse) constituent quelques-
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uns des caractères immuables du vivant de l'animal, quelquefois

transmissibles. Il devient simple au Peul de reconnaître son nni­

mal perdu depuis des années, mieux. de reconnaître ses descenècnts

dans le hasard des rencontres. Dans tous les cas, le propriét~ir.e

devra donner le signalement complet àe son animal même si ce

dernier est mort pour prétendre à sa progéniture.

Le signalement n'est pas seulement la photographie de l'ani~

mal, mais aussi son comport~ment propre ou héréditaire au sein

du troupeau. Avec cette singularité du sens de l'observation les

Peul ne peuvent fermer les yeux sur leur environnement pastoral.

cl ~~~!~~~~~_~~_!~~_E~~~~~S~~

c-ll L'appréciation quantitative des pâturages

L'estimation de la quantité de pâturages se fait par explo­

ration des espaces. L'attention est retenue par la densité et la

hauteur ùes herbes. les étendues exploitables. le degré de couver­

ture de la strate ligneuse. le tout en comparaison avec les trou­

peaux en place. La quantité de pâturages est un des facteurs

déterminant de la direction des mouvements des éleveurs et de la

durée des séjours.

c-21 L'appréciation qualitative

Non moins important est l'intérêt que les ~leveurs accordent

à la qualité de ces pâturages naturels. seule source de l'alimen­

tation de leur bétail. A partir de nos enquêtes, nous avons essûyé

de dégager les principaux critères retenus par les Peul pour appy'c­

cier la qualité des fourrages par la nature des sols, l~ composi­

tion floristique, la faune sauvage, l'impact de l'alimentation

sur le bétail.

c-2.11 Selon la nature des sols

- Les bons pâturages

.Ceene (sing. seenoJ : ce sont des dunes fixes où poussent

de l'herbe à majorité graminéenne et des ligneux représentés sur­

tout par les genres Balanites et ficacia. Ils constituent les

cites des duumaale (campements d'hivernage) .

. Naarwal (pL. NaaruweJ : qui sont des plaines argileuses
*dans le Jeeri et donnant l'aspect d'une zone inondr~le. L'herbe

Singe
Pl.

singulier
pluriel
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est dominée par le pagg~r~ (Brachiaria spp) et les ligneux pnr

les BuLBe (Acacia seyal), Bakafici L?e (Acacia spp), Jaabe (Zyziphus

Si-'p). Ce sont des dabbirIJe- (campements de saison froi.cle) surtout .

. BaljoL (pL. BaLji) ou terrain argilo-sableux et noir re­

présente de basses plaines du Jeeri. La végétation y est très

fournie et v~riée. Ce sont les pâturages des CeeDaaLe (campements

de saison chaude et sèche ou CeeDu ) très ombragés.

• Caangol (pL. CaalLi) désigne les vallées et les ravins,

toujours choisis pour les KawngaL (campements de début "saison
*sèche") et les PoLindaaji (campements de fin de la itsaison sèche")

• Waalo s'adresse aux terres inondables par les crues du

fleuve Sénégal. Les éleveursyséjournen pendant le Cee~u (saison

chaude et sèche) et le demminaare (fin de saison sèche).

- Les mauvais pâturages

Les Peul retiennent :

.Ceene boDeeje (dunes rouges) où poussent les herbes non

appétées telles laaceL dawangeL (Schoenfeldia gracilis) .

. Ceene gedde : dunes stériles occupées par des lézards à

coull!urs vives.

• Les accidents rocheux réservoirs de maladies telles le

DaamaL (charbon bactérièien), le Jappo (myiases auriculaires).

A partir de ces considérations pastorales s'organisent les

cycles èe transhumance décrits plus haut.

c-2.2/ Selon la flore

Elle s'appuie sur la composition floristique et l'étnt des

fourrages.

taines

SiTE.
Pl.

C-2.2.1/ Selon la composition floristique

- Les bons pâturages

Les Peul recherchent la présence \Dire la dominance ~e cer­

plantes distinguées par leurs hautes qualités ~liment~ires.

singulier
pluriel
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. Les herbes :

Pour les bovins: on peut citer:

+Au Jeel'i* : CeLaL U.ndropogon gayanus, Grâmin~s),

(Blepharis linariifolia, Acanthacées),yaaLaLo (?),

gil'ngaL. (Citrullus colocynthis, Cucurbitacées), LaYl'i (Ipomea

coptica, 1. ma1Jri t1.ana,..Convolvulacées) t il'de koobi (Herremin

~egyptiaca, Convolvulacées),paggil'i (Brachiar1a sPP, Panicum spp,

Grruninées), Tirde (Oxystelma bournouense, Asclépiadacées),SeLbel'e

(Aristida spp, Graminées), hebbel'e (Cenchrus bifl orus, Graminées).

+ Au WaaLo*: Sembaan (Vetiveria nigritana, Graminées),

CivgaL (Panicum anabaptistum, Graminées)

Pour les petits ruminants: on peut noter:

+ Au Jeeri*: Mbamto (Alyzicarpus ovalifolius, Papi-

lionacées); dengo (Zornia glochidiata, Papilionacées),Sarsapl'ondu

(?), SiLambul'u (?),gaandi (Sesbania pachycnrpa, Papilionacées),

bahe damDi (Tripogon minimis, Cypéracées),nebe LeLLi (Rhynchosia

minima, Papilionacées), Tirde (Oxystelma bournouense, Asclépia­

dacées) .

+ Au WaaLo * Bootere (Ipomea cairica, Convolvulacées),

LaaL~ baaLi (Corchorus spp), Jaccere (Glinus lotoides. Molugina­

cées) nippere (Bergia sufriticosa, Elatiniacées).

Pour les Equidés : les paysans et les Peul retiennent

+ Au Jeeri *: Mbaamto (Alyzicarpus ovalifolius),dengo

(Zornia glochidiata), Sambambil' (?), hebbere (C enchrus bifl')rus),
1

WaLwaLnde (Commelina forskalei, commelitla.cées).

+ WaaLo * : Il s'agit surtout de Taadel'e (?) et ~e

Kel'ef (?).

Pour le chameau :

Les plantes rampantes et volubiles du Jeel'i*et du WaaLo*

constituent l'essentiel des fourrages non ligneux.

'T~~-""'!l"""--:----;--:------:----fp~a~s~-:-----:----.:-------:--:-:-,:,:"":",,
(?) plante dont nous n'avons. pt} determiner le nom scientifique.
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• Les arbres et les arbustes :

Pour tous les herbivores on retient au Jeeri : KeLLe

(Grewia bicolor, Tilincées),Lawnande (Combretum nculeatum

(Combr étncées), bane Ba Leeje (I}terocarpus erinaceu::>, Papi l ion8.­

cées) , 'ccre (Sclerocnrya birrea, Anacardiacées), .. ~uumc (G~ppnris

decidua, Cappnridacées), gelooDe (Guiere senegalensis, Combre­

tacées), léllele (Maerua oblongifolia, Capparidacées),gijile

(Boscia senegalensis, Capparidacées), les genres Ac~cia pour les

petits ruminants et le dromadaire et qu'on peut aussi rencontrer

dans le Waalo où pousse baLboru (Indigofera oblongifolia.,

Papilionacées).

Les mauvais pâturages

Ce jugement est porté sur les espaces naturels d~minés

par des végétaux reconnus par leur inappétance ou leurs méf~its.

• Les herbes

La plupart des herbivores ne broOtent pas WuuLuunde

(Pennisetum pedicellatum, Graminées),laacel dawangel (Schoenfel­

di~ gracilis, Graminées) buuDeL gaynako (Aristida stipoïèes;

Graminées), Solboko (Eragrostris tremula, Graminées), tém'Jis

que les petits ruminants n'aiment pas hebbere (Cenchrus biflùrus)

et que townaawi (Tapinanthus bangwensis, Loranthacées) ~eut

causer des obstructions de l'oesophage.

DI autres sont toxiques tlilles que ababo (Ipomec\ z:,s:-Lri­

folia, Convolvulacées), ngaado (Dipcadi longifoliUffi, Lili~cées)

baLamaaje (Lotus arabicus, Papilionacées) ou vulnérantes cumme

Celbi (Aristida spp).

• Les arbres et les arbustes

On cite les lingeux toxiques tels Djangarone (nom en

Hassanya*) (?) qui poussent sur les montagnes.

pas
(1) Plante dont nous n'avons'pu déterminer le ncm

scientifique •



- 33 -

c-2.2/ Selon l'état des fourrages

- A l'état vert

Bons pâturages - Mauvais pâturages

Ils sont représentés par les parcours riches en herbes

et en ligneux cités plus haut à titre d'exemple.

- A l'état sec

Cette classification concerne exclusivement la strate

herbeuse sous sa forme sèche pendant 4 saisons sur les 5.

Première qualité:

- Par la composition: ce sont les fourrages secs

graminéens riches en hebbere (Cenchrus biflorus),

burgeL (Dactylocten1um aegyptium),Musa LadeL

Œleusine indica) surtout t:\.ssociés de légumineu­

ses: mbamto (Alyzicarpus ovalifolius), dengo

(Zornia glochidiata) .

- Par le stade végétif Le choix se porte sur les

herbes sèches juste après l'épiaison par arrêt

total des pluies jusqu'au prochain ndungu (hi­

vernage) .

Par la couleur les fourrages jaunâtres tirant

sur le blanc ou le gris indique une bonne qualité.

Deuxième qualité:

- Par la composition: Ce sont les pâturages j~mi­

nés par SeLbere(Aristida spp, Graminées),paggiri

(genres Brachiaria et Panicum, Grnminées).

Par le stade végétif les herbes na res clessé­

~hées et n-ayant pas reçus de pluies parasites

(JJowte ) gardent une bonne qualité.

Par la couleur : Ce sont les herbes qui rougis-

. sent après le séchage surtout au niveau des feuil­

les.

Troisième r,aalité Elle est représentée par les fourra-

ges trop mûrs après une saison des pluies très

prolongée, Ceux ayant reçus des pluies parasites

(bowte).
pas

(?) plante; dont nous n'avons'pu déterminer le nom scientifi­
que
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Mauvaise qualité :

- Par la composition: Les Peul s'accordent sur

la mauvaise qualité des pâturages riches en

herbes non appétables (citées plus haut).

- Par la couleur: ce sont les fourrages noirs.

Mais les pasteurs font également appel à d'nutres cri-

tères.

c-2.3/ Selon la faune sauvage

Une attention particulière est portée à l'égaro de l~

faune autochtone.

- Les bons pâturages :

Ils sont habités par lelli (gazelles), pobbi (hyènes),

ies lions, les phacochères, les chacals, les corbeaux, tewdi

(antilopes).

Les mauvais pâturages :

Ils sont fréquentés par les éléphants, koobi et daadi

(espèces d'antilopes),njamala (girafe), carwaali (pique-boeufs

différents du héron), ndaw (autruche) •.. C es pâturages qui indi­

quent l'humidité peuvent être exploités après la saison pluvieuse.

L'éleveur ne demeure donc indifférent à aucun élément

de son environnement.

c-2.4/ Selon l'impact sur le bétail

Pour apprécier les pâturages neufs, les Peul condui-

sent leurs troupeaux pendant une semaine dans chacune des quatre

dirctions cardinales autour du campement. Ils comparent les

résultats.

c-2.4.1/ Les b?ns pâturages

Les animaux broûtent avec un bon appétit. Après chnque

journée de pâture, les animaux rentrés au campement se reposeront

toute la nuit en ruminant jusqu'àtard après le lever du soleil.

Ils refuseront d'aller paître le nuit. C'est une satisfacticn

manifestée par l'animal. Ils se couchent penchés du côté droit,

le bas ventre bien dégagée (lattinaade) pour décompressionnner le

rumen. Ils ont une respirntion lente mais très forte avec une

expiration audible à distance. Le matin, ils ont un très bon
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état général, un abdomen encore balloné, le pelage beau. Ils ne

sont aucunement pressés d'aller à la brousse. En dehors de la

saison des pluies, leurs déjections sont flasques et homogènes.

Au cours d'une saison, les bons pâturages neufs ou connus à

l'avance provoquent des chaleurs nettes chez toutes les femelles,

suivies de gestation, une production laitière élevée, de l'en­

graissement et l'absence de maladies et d'affections digestives.

c-2.4.2/ Les mauvais pâturages

Après une journée dans un mauvais pâturage, les animaux

donneront l'impression de n'avoir rien mangé. Ils se précipitent

pour retourner paître toute la nuit même si leur abdomen est

bien rebondi. L'animal n'est pas satisfait. Si le repos Cl. duré

toute la nuit, au matin ils ont les flancs très creux, grincent

les dents, doivent être retenus pour la traite.

Ils sont déprimés, le poil piqué. En dehors de ndungu

(hivernage), les fécès sont sèches friables, contiennent beaucoup

de fragments non modifiés. Les animaux parcourent les mauvais

pâturages la tête levée, sans broûter bien qu'il existe des her­

bes.

Au cours d'une saison, ils maigrissent et toutes les

productions chutent. On note de la non délivrance, l'absence de

chaleurs nett~ chez les femelles, une recrudescence d'affections

diverses. D'autres pâturages provoquent le yooyo (carence minérale).

c-3/ Evolution et dégradation des pâturages

La dégradation des pâturages est bien appréhendée par les

Peul. Les espaces neufs ladde hesere se caractérisent par l~ gr~n­

de variété des plantes et l'importance des espèces à hrute qu::..li té

fourragère. En dehors de l'irrégularité des pluies, l'action Jas

troupeaux restent le facteur principal de l'évolution des p~tura­

ges par le choix sélectif des pâtures, la concentration des ~ni­

maux. La dimunition et la disparition de plusieurs espèces vé~éta­

les au cours des années entrainent leur remplacement par des

espèces compétitives qui sont des plantes inappétables citées plus

haut,en plus de aljanaaw (Cassio. occidentalis l Césalpiniacées),

bamambi (Calotropis procera, Asclépiadacées). C'est le tadde
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Diggunde ou Winde Diggunde (brousse dégradée). Ce phénomène jus­

tifie chez les Peul d'une part, leurs vqyages sans retour qui

leur ont valu l'appellation de "sans patrie" que leur donnent les

chefferies locales anciennes, d'autre pa~ leurs mouvements sai­

sonniers qui laissent le temps à la regénération. Cependant,

soono (sécheresse) demeure la plus grande calamité ~a~urelle Ges
, . ..vegetaux. ,

Autant l'eleveur se souc~e de l'al~ment1on âe son be-

tail, autant il peine pour son abreuvement.

Indispensable à la vie, l'eau reste un des facteurs

limitant de l'élevage en Afrique particulièrement en climat S8ha­

rien, sahélien et soudanien. Son absence rend des pâturages inex­

ploitables quelle que soit leur valeur. Voilà tout l'intérêt yui

couple sa recherche à celle des paturages.

d-ll La détection de l'eau

L'art du repérage de l'eau développé par les Peul c1l:~ ln

zone enquêtée est basée sur la topographie du terrain, la flore

et la faune sauvage.

d-l.1,' Selon la topographie du terrain

A l'instar des mares, àes lacs et des cours d'eau, les

eaux souterraines proches de la surface se trouvent dans des

endroits en dépression: ravins, cours d'eau temporaires, vallées,

lieux de retention des eaux de pluies. Les sources se recherchent

au pied ou dans les dépressions des montagnes.

dont nous n'avon~~-dêterminer le. nom. spécifique.(?) : plante

d-l.21 Selon la flore indicatrice de l'eau

Ces plantes poussent en général sur les endroits décrits

précédemment. Au Jeeri* et au Waato* les Peul retiennent nammaade

(Bauhinia rufescnes, (césalpiniacées), betwetnget (Tamaris senega­

lensis, Rubiacées) avec certitude et toujours associé avec ledde

pure (?) ; Jadabe (?), guume (C apparis decidun, C apparidacées) ,

CasDe (Acacia albida, Mimosacées), getoode (Guiera senegalensis.

pas
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Combretacées), jaabe (Zyziphus mauritiana, Rhnmnacées),bodereeje

(?), Sembaan (Vetiveria nigritana, Gram1nées),CiiwgaL (Panicum

anabaptistum, Graminées).geLLooje ou palmiers doum (Hyphaena

theaba1ca, Cycadacées), barkeeje (Piliost1gma reticulata, Cèsal­

piniacées), gumburLeeje (?), les endroits distincts par leur

strate ligneuse toujours verte avec un feuillage bien fourni. La

densité de ces plantes, leur association constituent des facteurs

de suspiscion et d'espéranc~mais de certitude avec beLwengeL

(Tamaris senegalensis).

d-l.3/ Selon ln faune indicatrice de l'eau

Girji (phacochères), Yeendu (espèce de taupe géante) ne

creusent que dans des endroits où la nappe affleure afin d'y

habiter ou de~'yamuser. Leur présence indique l'existence G6 l'eau

dans les envnnns : mare, lac, source, cours d'eau, puits. D~ns

le Jeeri * la même signification est donnée aux gîtes de noodi

(caïmans), eLooji (lézards amphibis), heende (tortue), la présen­

ce de grandes termitières, les endroits où se concentrent les pa­

pillons sur le sol pendant les saisons de kawLe * et CeettLe *
Dans une brousse inconnue, le cri du boLumbaL (grand épervier

pêcheur) annonce la présence de l'eau; il ne vole qu'au dessus de

l'eau.

Avec toutes ces données, où faut-il creuser un puits?

d-l.4/ Choix des endroits précis pour creuser un puits

La flore indicatrice doit s'associer à une topographie qui

se prête à la rétention de l'eau. Il existe toujours une combinai­

son entre les trois critères déjà cités. Reste à savoir, où creu­

ser pour atteindre la nappe la plus proche.

- Au niveau d'un ravin bordé de plantes indicatrices d~eau,

il faut placer le puits près des bords.

- En plus, s'il y a une ou plusieurs termitières, le pui­

satier se rapprochera de celles-ci.

- Les endroits où trouve beLweLnge~ les creux degirji

as
? : plante dont nous n'avon U determiner le noms scientifi­

que .
* se reporter toujours à la page 1
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(phacochères), de yeendu (taupe), le fond concave d'une méandre

de ravin ou de cours d'eau temporaire bordé de plantes inGicatrices,

ln surface de dédoublement d'un ravin, la plus basse partie

d'une mare tarie,représentent des aires de prospection presque

sûre.

Cependant, au cours de la prospection souterrnine, la

rencontre d'une terre rouge, d'un sol argileux collant de couleur

grise ou noire indique que l'eau restera introuvable avant de lŒ

dépasser. La dernière roche à rencontrer est le sable dont le meil­

leur demeure le sable blanc.

Le problème épineux de l'eau a conduit au développement

de connaissances sûres pour sa localisation. Encore faudrait-il

savoir trouver la bonne eau ?

d-2 L'éleveur et la qualité de l'eau

Si le Peul déploie d'énormes efforts pour trouver l'eau,

il se soucie autant de la qualité de celle-ci dont l'impact est

très important sur le troupeau et sur lui-même.

d-2.1/ Les eaux souterraines

Les meilleurs puits sont ceux dont la flore indicatrice

est dominée par les geLooDe (Guiera senegalensis), les nammaade

(Bauhinia rufescens ), puis 12. présence de termitières. Les pui-cs

profonds ont généralement de la bonne eau. Celle des sources ne

peut que très rarement être meilleure au puits.

Les pires demeurent les eaux de puits et de surfnces qui

se recouvrent d'un film hu~leux. Elles gardent un goût fnde, ne

moussent pas avec le savon, provoquent yooyo (carence minér~le).

Les puits amers ne doivent pas être utilisés, si llc~

peut s'en passer.

d-2.2/ Les eaux de surface

Dans le classement des eaux de surface par leur qualité, en tcute

saison, les mares et lacs peuplés de ndayri (Nvmphaea. lotus,

Nymphéacées) arrivent en tête suivis de ceux non boueux puis ceux

dominés par les gawde (Acacia nilotica, Mimosacées) et les koyîe
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(:'Iytr~t6ynLl inermis, Rubi~cées). Les e~ux courantes sont ~(; meil­

leure qualité que les eaux stagnantes.

*Les mauvaises eaux sont plus fréquentes au kawle et au

dabbunde * Les animaux courent des risques dans les mares et lacs

pierreux qui~ souvent donnent la diarrhée et les maladies diges­

tives.

Le danger des eaux boueuses réside dans ln présence

de Beebi (filariose oculaire) ; celles où poussent diideere (]chino­

chloa pyramidalis, Graminées) sont favorables à la pulullation

de jaLbe (helminthes); debo naare (?) qui colore d'ailleurs en

jaune ornnr;e toutes les parties immergées de l'animal, donne à ce

dernier un mauvais état général.

Pour les eaux de surface et davantage pour les eaux sou­

terraines, les Peul retiennent que les meilleures eaux ne modifient

pas à court ou à long terme la couleur initiale des récipients

usuels, suivies par ordre décroissant de celles qui colorent

légèrement à long terme, à court terme en blanc, .en noir, en l'ouge,

celles qui attaquent les vases en cuir.

Parallèlement à ces remarques 1 le Peul observe l'imp~ct

de ces eaux sur l'animal.

d-2.3./ L'impact de la qualité de l'eau sur l'animal

Comme pour la ration, l'animal reste le seul à rép:nère

à la question de la qualité de l'eau.

Une eau à bon goût n'est pas forcément la meilleure,

disent les Peul. Le choix porte d'abord sur celle permettant une

bonne prise suivie d'un repos. Toutes les productions augmentent

en correllation avec un état général très satisfaisant.

Par contre, la mauvaise eau provoque un abreuvement ca­

pricieux : les animaux boieront plusieurs fois sans arriver n
leur

étancher complètement soif, repartent aussitôt en brousse pour se

ruer vers les points d'eau dès le lendemain au plus tard (en "Sai­

son sèch&'les animaux restent souvent 48 heures sans boire). En

quelques jours toutes les productions chutent 9 le poil piqué et

sale s'accompagne d'un état général progressivement défaillant.

( ?) : plante dont nous n'avons pè.lS pu dêtenniner le nan scientifique
* : se reporter toujours a la page 1
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La répartition des zones climatiques en Afrique expli­

que celle des animaux domestiques et leurs utilisateurs immédic~ts,

les éleveurs. La présentation de ces derniers avec leurs s?écifi­

cités et leurs connaissances des bioclimats ont permis de dég~ger

les trois principaux systèmes traditionnels d'élevage : le noma­

disme. la transhumance, le sédentarisme. Nous sommes dès lors

rentrés dans l'art vétérinGire en milieu traditionnel africain

dont il fallait désormais donner des illustrations de bases ~ar

les méthodes de contention. la maîtrise du signalement de l'animal.

les connaissances poussées de la nr:ture : les pâturages et l' e'1U.

bases du développement de l'élevage.

C'est à partir de ces données que nous ess~yerons de

situer la place de l'art vétérinaire traditionnel dans les sociétés

en Afrique et, ultérieurement dans la pathologie animale et l~

pharmacopée en élevage traditionnel africain.
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L'élevage est l'art d~ dompter l'animal pour exploiter

ses services. Il convient donc de partir des données précédentes

~our promouvoir l'élevage dans ses deux aspects: social et

productif.

('·'r· ~'-ICfl·rIO'·· SO~I"L- ",,- ~ ''-L'-\/'I(­.J l'Ji '. i ,- i'"l \'j L h ~ U'- L '.: ,,;.,, F\ ,.:

T i:)!~nIT 10\"' 1),7L., ..U i ,h._

Pour comprendre la signifioation sociale de l'élevage

traditionnel africain, il faut étudier les rapports entre l'homme

et l'animal à tous les niveau~ D'ûbord faisons un rappel des

activités dans les secteurs traditionnels.

1- LES ACTIVITES DES POPULATIONS RURALES EN AFRIQUE

Il est pratiqué partout en Afrique sauf dans les zones à

climat équatorial, sous un des trois modes: nomadisme, transhuman­

ce, sédentarisme. Il se rencontre au niveau de toutes les couches

sociales, à des degrés d'importance différente Cornue depuis des

millénairesl, cette activité a façonné des sociétés spécialisées

en la matière dont celle des Peul occupe le sommet en Afrique

Occidentale et Centrale.

b-l/ L'agriculture

Initialement, elle était essentiellement vivrière et

pratiquée par des paysans sédentaires. Les plantes cultivées

comprennent les céréales (sorgho, petit mil, mais), le niébé,

les pastèques, les plnntes à tubercule (patate, manioc, igname)

qui constituent la base alimentaire et la principale source Je

revenu des paysans africains. L'agriculture dépend des bienf~its

de la pluie et des crues fluviales. L'introduction des cul tll':'es

de rente par les Européens et avec la colonisation a bouleversé

l'équilibre traditionnel de la vie dans certaines régions ;)r~JV,)­

quant un déséquilibre social et économique se traduisant :'..1..1 niveau

alimentaire et pathologique.
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b-2/ La pêche

La pêche est exploitée par des castes de pêcheurs. Ils

utilisent des formes variées d'embarcations, de filets, de hame­

çons, de harpons, de barrages des rivières pour développer cette

pêche artisanale surtout continentale.

b-3/ L'nrtisanat.

Il est détenu par des castes endogames telles les bûche­

rons, les forgerons, les potiers, les cordonniers, les tisserands.

b-4/ Le commerce

Les produits de toutes les activités précitées se ren­

contrent les jours du marché pour être vendus et faire l'objet

.:le troc.

De nos jours, les colons ont profondément modifié ce

commerce par l'introduction de la monnaie.

b-5/ La chasse et la cueillette

Elles fournissent l'alimentation des populations pri8i­

tives de la forêt. Ailleurs, elles demeurent occasionnelles.

Ces activités con0itionnent l'existence des populations

rurales dont l'interdépend~ce est beaucoup plus poussée chez les

sédentaires. Chacune d'elles repose sur une signification socio­

économique endogène. Seul l'élevage sera envisagé ici dans ces

divers aspects.

11- LES RAPPORTS ENTRE ELEVEUR ET ANIMAL

Ils caractérisent l'élevage traditionnel. L'explication

longtemps avancée par les Européens atteste que le taux faible 0e

l'exploitation (vente d'anim:1ux) était due n :
- un souci de prestige tiré de la taille du troupe3u.

- l'élevage de contemplation

- ln passion tyranique pour un boeuf inutile.

- la boolâtrie.

Ces jugements doivent être de nos jours ~visés. La

première n'est pas fausse mais les autres sont exagérées. A travers
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des siècles de vie commune, les éleveurs africains ont acquis des

connaissances théoriques et pratiques très poussées. Quand on ~nr­

le de l'élevage sur le continent noir, en Afrique Occidentale et

Centrale en particulier, l'essentiel des propos s'adresseront

aux Peul.

Cas spécifique des Peul

Le contact avec ce peuple à groupes variés mnis parlnnt

tous la même lêngue, le Pulaar, nous a permis, à l'instar de tous

ceux qui ont parlé de lui, de donner un essai d'explication de

leurs attitudes, de leur vie avec les troupeaux. Parmi les raisons

qui caractérisent leur singularité nous pouvons retenir que:

- l'élev2ge traditionnel Peul est un élevage laitier.

Donc la vente de l'animal qui n'est pas l'objectif, ne s'effectue

qu'en cas de besoins importants. L'alimentation de base reste le

lai t (consommé frais ou caillé) etle beurre d_nt les excé-

dents sont vendus aux populations sédentaires.

- la vente des bovins se trouve limitée par l'existence

quasi-permanente d'un élevage associé plus ou moins important de

petits ruminants. Il constitue le réservoir permettant la récep­

tion des étrangers, la consommation de viande frai che üu séchée

(cee Li), les petits cadeaux et la commercialisation pour satisfaire

des besoins limités.

- les rapports entre l'éleveur et l'animal dépassent

un simple contrat où l'homme assure l'alimentation i l'abreuvement,

les soins et la bête offre ses services: lait, viande, pe~ux, os,

déjection, force physique. L'amour i la solidarité, la raison so­

ciale des Peul sont le fruit des siècles de vie commune. Ces senti­

ments ont été habilement exprimés par Doutre~ouille(35)trait~nt

de l'élevélge au Soudan françélis: "L'amour du Peul pour ses boeufs

est tel qu'il connaît ses animaux un par un par leur nom (tiré

généralement de la robe, du lieu de naissance ou d'un évènement

survenu à l'époque, d'une particularité physique) qu'il snit très

exactement leur filiation, les services rendus par telle femelle

féconde, les capricesd' un tel taureau f,ougueux et il f!"'.ut ent(;nclre

de quelle voix caressante, il rappelle à l'ordre un buuvillcn qui
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cherche à faire l'école buissonnière, avec quelle tendresse il

attache au piquet le veau récalcitr~nt qui veut malgré son jeune

âge, suivre sa mère au pâturage".

L'homme n'a rien de plus cher, de plus mémorable et

généralement de plus beau que son enfance. Le Peul n~t dans ln

vertu du lait et du beurre, fait ses premiers pas pour chasser les

animaux venus chercher des restes d'aliments, ses premiers jeux

~)ar la conclui te et ln course derrière les veaux pour mesurer ses

performances, s'amuser avec un veau qui lui est familier qu'il

caresse, nlimente et dresse avec soins et estime. Il rassemble .les

os talus (représentant les bovins adultes) et des premières phn­

langes (veaux) qui l'occupent passionnément toute la journée et

que les parents n'osent oublier de transporter au cours des tr~ns­

humances. Il connmt l'âge de tous ses animaux mais s'attache

particulièrement à ceux de sa génération qui quitteront le trou­

peau avec son amertume et ses larmes en lui laissant une descen­

dance dont il est fier. On ne prête attention qu'A ce qu'on a vu

ou prévu, on a d'amour que pour ce qu'on a connu. L'amitié et lG

parenté entre le Peul et l'animal indique le paroxysme de leur

rapprochement. C'est ce que BA (13) nous explique en disant

que : "Pour les Peul.. le boviJé est une richesse, un bien mnis

aussi un Il p arent ". La parenté s'exprime par les rapports symboli­

ques établis entre les quatre grandes familles Peul , les quntre

couleurs principales des robes des bovidés, les "quatre éléments\!,

les quntre directions d2 l'espace :

Dyal - robe jaune (ooLe) - Feu - Est

BA - robe rouge (woDewe - air - Ouest

50 - robe noire (Wane ) - eau - Sud

Bari - robe blanche (eel'e ) - Terre - Nord."

-Cette solidarité s'approfondit davantage sur l~ sisni­

fication sociale des caractères des animauxrsifaa et ngaaBdi).

chaque Gnimal né fait l'objet de séances d'observations minutieuse.

Il se caractérise par son extérieu~, sn conformation et ses nttitu­

ctes qui peuvent parfois mieux s'exprimer au cours de l'âge. Ces

carnctères nombreux., pouvant se combiner dif'féremment, ont un2

signification précise assez connue des éleveurs et pouvant influer
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sur l'individu même, le troupeau, le propriétaire en porte· ·bonheur

sans danger, porte-malheur (toujours éliminé). Certains anim~ux

expriment des caractères ou des évènements passés, présents ou

futurs du propriétaire et sa famille. Par l'observation èu trou­

peau, un étranger Peul peut donc avoir une idée sur le concret et

l'abstrait du propriétaire et son troupeau, prédire des évènements

qui seront tous vérifiés par les faits. A travers l'animal c'est

donc toute l'histoire du propriétaire et du troupeau. Ils conn~is­

sent à l'avance les bêtes destinŒs aux fauves, aux sacrifices.

L'animal s'exprime par ses caractères, le Peul tient n ceux qui

ont les bonnes paroles.

- Le Peul é\ lié son sort à celui de l' nnimé'Ü. Il perd

sa raison de vivre et de s'épanouir en dehors du troupea.u. Il

doit donc lutter de toute ses forces pour le préserver, l'entrete­

nir et le développer. La société traditionnelle africaine en

général, la société Peul en particulier, a ses valeurs qui ne sont

pas celles de rechercher à tout prix le profit, de s'enrichir pour

accumuler, mais de solidarité avec l'nnimal et le groupe a.uquel

on appartient.

III - IMPORTANCE DE 1'ANIMAL DANS LA VIE DE L'ELEVEUR

Elle découle des rapports entre éleveur et animal. La

vie du Peul est intimement liée à celle de l'animal. Ainsi, selon

BA (13 ) "Pul,aku fUDDi gila hoggo fa yanandeflc'est-F-.-dire

III 'initiation débute à l'entrée du parc et se termine avec la

II sortie" du parc à l'âge de soixante trois ans. L 1 initintion

comporte trois séquences de vingt et un ans: 21 ans d'apprentis­

sage, 21 ans de pratique, 21 ans d'enseignement. Puis on se f2it

remplacer par celui qui a le plus de quaI i té. C'est 10. mort du Peull/.

Il n'existe donc aucune marge dans la vie active de ces pasteurs

où l'animal est absent. Combien la"sortie" du parc est rJrrunatique

puisque qualifié de II mort ùu Peul'.'. Ne disent -ils pas (s:) que

"la vache est supérieure par les services qu'elle rend, à toutes

les oeuvres de la création". Toutes les traùitions Peul, leur

civilisation demeurent centrées sur l'animal. Ils jugent et prêtent

serment par ilIa vertu ùu lait et du beurre li, ., le bâton pastoral"
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(aynirdu ou durnirdu), IiI' herbe", tandis qu'en Afrique Orientc..­

le (64), le Massaï boira du sang de taureau avant de clire dans

un procès: "si j'ai menti, que ce sang m'étouffe". Nul éleveur

n'ignore la place de l'animal dans les cérémonies familiales et

religieuses les l':i.':'..ss"ï enduisent le cadavre de leur sage avec

ete la graisse ct' un boeuf sacrifié dont la peau lui sert Je su·...,ire

et la viande de repas funèbre". (64)

L'initiation, la musique au violon, au baytot (instru­

ment de musique ressemblant à ltarc~ à la flûte, au hoddu (guitn­

rel, les ch~ts bucoliques, ne font que l'éloge du Putaagu (ln

personnalité du Peul), du bovidé, du bélier aux cornes enroulées,

du bouc dégageant ses odeurs suigénériques. Les instruments,

habil ement confectionnés, représentent symboliquement leur llistoi­

re. A cet effet, Sirgat ou burgat (fouet à lait ou mouvette)

(planche n t7 2 p. 26-e) a ses 4 branches qui symbolisent (10) "les

4 éléments, les 4 directions carclinales, les 4 grandes familles

Peul, les 4 couleurs principales des robes du bovidé".

En somme, c'est toute cette importance de l'~nimal Jans

la vie de l'éleveur qui le passionne pour le gardiennage et la con­

duite.

IV- GARDIENNAGE ET ART DE LA CONDUITE

Ces deux notions se confondent souvent et recoupent les

systèmes d'élevages traditionnels.

Nous entendons par gardiennage, la protection et la sur­

veillance quotidienne du bétail.

Les éleveurs nomades et transhumants assurent eux-mêmes

le gardiennage. Dans une brousse à dangers limités, la surveill~nce

est assez lâche. A part les femelles lactantes, le reste c;u trL~~­

peau bovin peut passer la nuit aux pâturages sauf pendant la saison

pluvieuse où ils sont vite satisfaits. Dans les zones des cultures

ou fréquentées par des fauves le gardiennage devient rigoureux.

La nuit, les éleveurs font un sommeil de licoq" au sein des trou-
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peaux retenus par les grands feux servant également à éloigner

les bêtes féroces dont fowru (hyène)~ ngatam ou Cewngu (panthère),

rawandu ~adde (lion)~ boy (chacal). Le jour, les jeunes initiés

et les adolescents accompagnent les animaux. Ces derniers vont

toujours dans le sens contraire du vent pour que les animQux

puissent détecter l'odeur (l'un éventuel fauve. Le berger se pl~ce

toujours devant le troupeau. Lé\. rencontre cl lune grande fui te (~e

bêtes sauvages (ruminants, singes, •.• ), llétat désert (~Iune m~re

qui recevait ces bêtes en permanence, attestent la présence (:u

lion ou de la panthère.

La lutte contre les carnassiers se fait avec des Innces,

les flèches empoisonnées, des fusils et des pièges tels le nq~era

(pl. ngeer-aaji ) qui est une fosse circulaire creusée profcn,~érnent

autour d'un cylindre de terre en haut duquel une chèvre est fixée

à un piquet. Des branchages dissimulent lafosse où tomber~ le

fauve venant chercher la chèvre. Mais les grancls moyens demeurent

les pratiques mystiques des chefs cle fé:1ITlille contre les jeteurs

de sorts, les esprits maléfiques et les fauves.

Chez les sédentaires, les animaux sont regroupés~ confiés

~ des bergers salariés (aynaabe sardi), sinon aux enfants qui font

les gorte (tours de rôle). Lé\. nuit, ils sont parqués ou mis Q

l'attache, toujours à proximité du village.

bl L'art de la conclui te

Haarnude saDaani~ saDi ko tuLLaade(dicton Peul) : lé\.

difficulté n'est pas de rassé\.cier son troupeau mais cllavoir le plus

gras de la région. Le meilleur berger garde les meilleures ~16t~a­

des. Ainsi, la conduite est un art enseigné durant l'initiation.

Les animaux régulièrement conduits '::'ans les pacages la

nuit au clair de lune ou ' , l 1 aube jusqu'au lever clu soleilces

(méthode dite tuynde ) produisent mieux (engraissement~ lait,

chaleurs et fertilité, résistance Ct la "saison sèche il
) que ceux

se reposant toute la nuit. Les animaux p.:lssant le jour et 18. nuit

au pâturage (joorDi : non lactants) ou revenant juste pour la traite



- 49 -

l'emportent toujours sur le plan èes productions sur les précédents

(tuynde). Si on oblige les animaux de ces trois systèmes !.:1e con-:..:ui­

te à rester la nuit entière au campement, les taux de productions

et (le résistance sont inversés.

* *Durant les saisons CeeDu et CeetteL, l'abreuvement

doit se faire le matin ou la nuit avec une eau fraîche mais jamais

en plein jour.

Aussi les points (} 1 eau ombragés donnent un meilleur abreu­
*vement. Les Peul reconnaissent que les animaux ùu. WaaLo sont

*meilleurs bouchers et laitiers que ceux du Jeeri qui ont une

meilleure santé et reproduction. Ils l'expliquent par la haute
* *qualité des herbes nu WaaLo au Jeeri par le climat et sur-

tout les grands espaces car les ruminants domestiques ne peuv3nt

proliférer que lh 00 ils peuvent s'éparpiller à leur aise. Pen:r~t

les cures saI ées, il faut r:: 1 nbor(~ abreuver avec une bonne eau

avant cl' administrer le sel ou l'eau salée. L'inverse provoque i_~es

excès je prise ~Ieau entraLnant la mort.

La conf;ui te Cl est aussi le c1ressage c~u troupeau, ,lU tc~u­

l'eau, Jes animaux familiers pour une vie harmonieuse ::e la cullec­

tivité et une meilleure communication avec le berger. Cette

6~ucation bien assimilée, de cris, ùe signes, ~e chants, Ce musi­

que écUf ie :Jes rapports étroits entre l' homme et l'animal. On a .

souvent (~i t que 1I1es Peul parlent avec leurs vaches':. LI expression

du berger est ainsi perçue et suivie ~'exécution par exemple quanc:

il faut marcher, revenir vers lui, fuire un danger, rentrer au cam­

pement, rester sur les lieux, venir à son secours, poursuivre

tous un animal (souvent un chien) afin de se solii1ariser face à

un fauve, à un voleur dès l' au:'.i tian d'un cri (:e c}étressa CI est

ainsi que je dois ma vie à rnon troupeau lorqu'un maure armé ,}e h,~­

che m'avait surpris sur son gommier en train de remplir mes poches

de gomme arabique. Il s'approchait en m'injuriant. Il m'avait

suffi de crier plusluess feis urr ! pour que mes boeufs accouruc­

rent en entier vers moi, se précipitcssent sur mon ennemi qui prit

la fuite. suivi des animaux. C'est en ce moment que j'ai pu descen­

dre et faire comme lui, mais en direction du cnmpement. Je faisais

* se reporter toujours à la page 1
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ma troisième année d'études primaires.
Cette symb~ose pnrfcite,

cette joie de vivre fier et libr~ constituent la raison primorCi~­

le de leur isolement mais aussi le pilier de leur conservatisme.

Dùutressoulle ~35) a eu raison de dire : "La vocation pé1store.le

èu Peul a développé chez lui un instinct sûr pour l'élevage du

bétail. Il possède une expérience ancestrale qui se manifeste p~r

le choix heureux des paturages, la connaissance des plnntes qui

engraissent, celles qui favorisent la fécondation •.. Ils n'évo­

luent que très lentement et leur existence nomade se déroule presque

semblable Q elle-même depuis des siècles".

Néanmoins, l'éleveur Peul peut être un berger qui t:;~.~r~le

les animaux è'un propriétaire avec lequel il est lié par un

contrat.

v - RAPPORTS ENTRE ELEVEUR ET PROPRIETAIRE DES JlNE'L .UX

Le contrat fai t bénéficier llU berger le lai t et les i)rc·­

duits laitiers ou un taurillon par unité de temps (enmois, en ~n­

née) et l'habillement. Le Peul est chargé du gardiennJge, de la

conduite, de rendre compte de l'état du troupeAu: naiss s,

morts et pertes parfois non convainquantes. Ces propriétaires sont

généralement des commerçants ou des dignitaires de la région. Le

contrat est rompu à 11. demanc.~e c.~e l'une des parties.

Quand au propriétaire il n'a aucun attachement sentimen­

tal pour l'animal qu'il connaît mal. La bête. pour lui, ne fait

qu'un transit ~our les besoins familiaux et religieux. le commerce.

On s'achemine vers des transformations de l'élevage spéculant sur

les revenus monétaires.

VI- LES PROBLEMES POSES PAR LA TRANSFORMATION DE L'ELEJAGE

Les besoins croissants en viande des villes et surt(Jut

ceux de l'économie des jeunes Etats africains ont conduit des

conseillers importés d'Europe à proposer des systèmes pour f~l:'e

"fructifier" le cheptel du continent. Dès lors, des problèmes

humains et techniques se sont posés.
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Les problèmes humains sont ceux de la Ilreconversion (~es

mentalités" des éleveurs profondément attachés ft leurs animaux.

Les experts sont allés trop vite, en essayant de supprimer en

quelques années ce que ~es siècles de pdtienceont construit:

les civilisations des éleveurs africains.

Les problèmes techniques en découlent par un bouleverse­

ment des systèmes en place : introduction de projets d'encadre­

ment, de fermes, de ranchs c~, embouche. Ces mêmes problèmes se

rencontrent chez les paysans. Les éleveurs ne com~renant ni les

techniques ni les objectifs, refusent d'être manipulés.

Ainsi, la plupart des projets de développement rural

en Afrique ont échoué par leur inadaptation (Abattoir frigorifique

et Tannerie de Kaédi, projet d'encadrement APPAM de Knnkossn e:l

Mauritanie, l'usine de traitement de lait de Saint-Louis au

Sénégal .•• ).Le fossé entre la théorie bureaucratique et le milieu

rural cl' application ne peut que Si agrandir et les Échecs se mul"c:L­

plier si la base est faussée comme l'a si bien dit NDinye

rapporté par D'ERNEVILLE (Th.) (37) "Toute organisation qui n:;

sera pas née d'un mouvement ayant pour point de départ les inté­

ressés eux-mêmes, ne sera très certainement· pas car ceux

pour qui elle est créée en saisiront difficilement la portée il
•

Où se situe clone l'art vétérinaire clans la significntion

sociale de l'élevage traditionnel? Cet art est né des rapports

profonds et multiformes de l'éleveur avec l'animal qui a pris

une importance incommensurable au fil des siècles de vie past,)r.:::.L:

commune. Le gardiennage, ln condui te des troupeaux, les systèL1es

cl' élevages, l' util isation de l'animal et ses productions se s:mt

cristallisés en modèles spécifiques à certains peuplee endo3~mes,

libres et fiers. L'enseignement rigoureux oral et pratique de ces

modèles, l'initiation, est plus qu'une preuve de l'existence ~e

civilisations cl'éleveurs en Afrique. Parmi elles, la civilisation

Peul sIest distinguée en Afrique Occidentale et Centrale par son

indépenc'lance, la sirgulari té \le sn personne physique mais surtout

morale, ses traditions pastorales où toute oeuvre ~'art symbolise
leur histoire inextricable L~ bovidé.

Dès lors, on comprend avec quelle finesse le Peul fera le choix
et les soins à ses animaux.
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::T

;:ious <1vons préféré traiter ici ce chnpi tre 2. cause

~e sa signification socio-économique pour les éleveurs.

l - LiART VETENIRAINE 'l'RADITIONNEL DANS LA HE~)::;~ÎÎ-

DUC'l'ION DES i\NH1.AUX DOMESTIQUES

a/ Sélection et choix des reproducteurs

Dans l~ zone étu~iée3

sont les PuLfuLi (Zébu Peul),
Capatooj7. (Zébu Ilaure) ; pour
Peul), Tuab-/ir (l"louton maure n
la chèvre du Sahel i l~, chèvre de

les races t)ovines É'L~'/2U;

Gooburaaji (Zébu Gobr8)

les ovins : Pu Lfu Li (ulcJuton
poil ras) ; pour les cap~ins

l'-1aradi.

La sélection s'applique essentiellement au ~51c,

principal responsable de la conformation et des pro,"uctions
visées par l'éleveur. Les Peul retiennent deux critères' la
lignée, les caractères propres de l'individu.

a-li La lignée

Le géniteur ~oit ~escendre d'une bonne lignée jar
les caractères de proc..luction. Le taurillon .'; wi1i)(i:a,>1~ _ né :-2 ~ une
vache à grandœ perfonnances laitière~ rtonnera une descen~ance

à majorité femelle.

Vache

a-2/ Les caractères propres de l'indivi.(cu

Ce sont les caractères physiques et Ce'filpOl'terj';entaux

extériorisés par le géni teur. Nous allons essayer (1 1 ex;. Y3er

ici les choix des Ceux grands groupes Peul de la région

enquêtée : les FuLBe Jeeri et les FuLaaBe.
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a-?l/ Les caractères physiques

a-2.1.1/ Les phanéroptiques

L'uniformisation de la robe prouve les efforts du

Peul dans la sélecti'Jl1 et le 8ardiennage.

Chez les FuLBe Jeeri~ le choix du géniteur se porte

par ordre sur: MBuwtaari (gris), Cooyri purdi (mélan,se homo-

gène de blanc, rouge, noir), Ciiwri (bringé noil sur

fond blanc), tout ce qu'on trouve.

Chez les FuLaabe~ la sélection reti~nt : Mbuunaari

Cayeeri (gris à cornes moyennes), Cooyri; Ciiwri. Purdi

(gris clair), tout ce qu'on trouve.

Cependant, la robe blanche ou à fond blanc ',~E:meure

l'apanage de tous les Peul. DI où l'appelation poétiqua (es

bovidés naare pure (hérons pique-boeufs).

a.1.1.2/ La plastique

Les Peul accordent un intérêt sans précédent }

l'esthétique. Ils s'accordent sur les critères de beaut~

du zébu : tête allongée, face large, bouche fine, yeG'~

petits, grosses cornes en lyre, oreilles peu poilues ~

l'intérieur, haut sur patte, bosse bien Jéveloppée ,1u::;

et rein allongés, phanon bien développé, queue longue, ~.::-,_.

colure courte.

Le mâle doit avoir en plus des organes génit~ux

entiers, un fourreau développé, les flancs rebon~is (net

dès la naissance), rein large (aura beaucoup'de viande, en­

graissement facile).

Les mâles à fesse effilée ou dont la base ~e la

queue est étroite et non lcharnue donneront une JescenJance

à dominante femelle. Le contraire produira plus de veaux

que <.le velles.

a-1.2/ Les caractères compo~te~cnt~~x

Le taureau Joit être actif, la tête expressive,

très viril. Il Si impo;jera en maître ,t'solu <lu troupeau qu'il

ne quitte jamais, toujours prêt à secourir une bête en danger.
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D'autres caractères comportementaux ont une signi­

fication sociale importante sur le choix du mâle qui sera

jugé porte-bonheur, fécond", générateur d'une descendance à

majorité femelle. C'est le mâle qui:

- dès qu'on le lève le matin, défèque ou urine-

- en marchant, les empreintes des patt~s de derrière

dépassent ceux de devant, puis au même niveau mais médiale­

ment, puis se superposant exactement, jamais choisir les

autres éventualités.

- en urinant, le jet commence au niveau de l'anté­

rieur gauche pour se terminer à l'antérieur droit, puis ceux

dont le jet passe entre les deux antérieurs en les dépassant,

puis ceux qui urinent au milieu (entre) les deux antéri2urs.

Il faut abandonner les autres cas.

Dans tous les cas, les Peul s'efforcent à obtenir

des bovidés marcheurs, méchants et grégaires, précoces, à

descendance femelle dominante.

Chez les petits ruminants, ils s'intéressent au

grand format, les cornes grosses et enroulées chez le

bélier, la robe tachetée de blanc ou uniformément brune.

Les mâles ne répondant pas aux critères de sélec­

tion sont castrés.

a-2/ La castration :

Il existe trois techniques chez les Peul:

- Tappo ou castration au bâton

Elle consiste à mettre le taurillon en décubitus
chez

latéral sterne~abdominal les petits ruminants, puis à
faire passer un pilon sous les cordons testiculaires et

tapper dessus avec un bâton. Le résultat est bon quand les
on

testicules ne bougent plus vers le haut quand les lache.

C'est une méthode par écrasement.
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. Morde ou castration sanglante

Elle se fait à cordon couvert par une incision

sur chaque testicule ou par une seule sur le raphée médian.

- Varian~spécifique aux petits ruminants

On fait remonter les testicules vers le :trajet ingui­

nal puis on les place sous la peau de Ifabdomen dans l'axe

céphalo-caudal. Ils se bloquent dans cette position. L'animal

garde tous ses caractères mâles sauf la reproduction.

Quand on VEut lui rendre sa virilité à la période de lutte,

on.fait descendre les testicules et met une ligature lA~he

au niveau du collet pendant une journée. L'animal devient

un obsédé sexuel.

bl La détection des chaleurs

*et poLindaaji .

*pendant le kawLe
* •

durant KawLe

Les chaleurs des femelles domestiques se caracté­

risent par des modifications psychiques et anatomiques ùe

l'appareil génital. Elles durent en moyenne un jour. Les

chaleurs frustes sont nombreuses. Les périodes favorables

retenues par les Peul sont :

- tard dans l'après midi jusqu'au matin.
*- Sur les Ceene durant la deuxième moitié de

* *ndungu et au CeeDu.
*sur les narwe pendant les jukoj i (périodes à

pluies continues)
*- Sur les BaLji

- Sur les CaaLLi

Ils sont convaincus que les chaleurs nettes ( fiito) sont

fonctions de l'hérédité, du climat et de l'alimentation.

cl Le diagnostic de gestation

Ils reconnais99n t des signes maternels et des

signes foetaux.

c-ll Les signes maternels

Le non retour des chaleurs à un mois demeure le plus

précoce. Plus tard, on note le gain de poids gravidique,

* : se reporter toujours à la page 1
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la fla$cité musculaire et de l\hyper~rophie de ~ vulve. Le lait

devient dense, diminue à partir du sixième mois. Chez la génis­

se, la mamelle se développe.

c-2/ Les signes foetaux

L'agitation (d~gaaLi ) du foetus se remarque souvent

au niveau de la paroi abdominale droite pendant le repos.

d/ La mise bas et les interventions obstétricales

Les Peul maîtrisent bien l'art de l'obstétrique.

Nous ne noterons ici que quelques particularités.

d~l/ Les symptômes du part

Les signes éloignés

Chez la génisse l'observation de la mamelle révèle

au cours du temps une disymétrie alternée des quartiers sur

la même diagonale (mamelle representée sur un carré). Le ~ta­

blissement de la symétrie annonce la mise bas dans les 24 heures.

- Les signes rapprochés

En brousse, la femelle traine derrière, s'arrête sou­

vent en regardant son flanc droit. Elle a un appétit et un

abreuvement capricieux. Au parc, la vach~ la brebis ou la chèvre

à terme restée seule debout tôt le matin, s'étirant les reins,

s'agitant, est en travail.

d-2/ La mise bas

Chez la vache, elle a lieu, en général, au début du

dixième mois.

d-2.1/ La mise bas normale

La femelle en travail accouche son petit sans l'inter­

vention du berger.

d-2.2/ Les dystoci~s

Elles sont facilement reconnues, avec leurs degrés

divers.

- Les circonstances sont favorables aux femelles ma­

lades durant leur gestation, au croisement de la v~he zébu
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Gobra ou pulfuli avec un taureau zébu Maure.

d-3/ Les interventions obstétricales

Les Peul reconnaissent facilement tous les organes

foetaux rencontrés dans les voies génitales. I~exploitent les

manoeuvres de renflouement, de rotation, de version, d'extrac­

tion forcée pour accoucher le foetus, pendant les efforts

explulsifs ou non selon les cas.

L'opérateur doit au préalable se couper les ongles,

se laver le bras. apprêter son matériel comprenant une solution

lubréfiante de Laa~o (poudre d'écorce de baobab ou de feuilles

de Ceratotheca sesamoïdes), un couteau. La foetotomie la plus

simple consiste en l'arrachage des membres antérieurs après une

incision circulaire au niveau des canons.

Chez les petits ruminants, le "gynécologues" fera

appel à un enfant ou une jeune fille pour intervenir en sui­

vant ses conseils.

d-4/ Les périodes de mises bas

La meilleure période de mise bas pour tous les ru­

minants domestiques s'étend du kawLe * au dabbunde * pour

avoir des petits vigoureux et précoces sans que les femelles

ne souffrent de la lactation, puis les polindaaji * (juste avant

les grandes pluies).

Les mauvais moments se situent en plein hivernage

(surtout pendant les pluies continues qui peuvent tuer le jeune),

au CeetteL (période de soudure).

d-51 Synchronisation des naissances chez les petits

ruminants

Seuls chez les petits ruminants et surtout chez le

mouton existe une synchronisation contrôlée des naissances. La

reproduction a lieu deux fois dans l'année aux deux périodes

favorables précitées qui sont espacées de six mois qui correspon­

dent environ à la durée de gestation. La technique consiste à

organiser la lutte juste après la période des naissances

* : se reporter toujours à la page 1
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(environ 15 j à un mois). Après,on ligature nveGduugoL~lan

che nO 3 p. 59-a) les organes géni taux des mâles au niveau du

fourreau et du collet des bourses testiculaires , ou simple­

ment, on remonte les testicules sous la peau de l'abdomen;

quelquefois on les castre car les jeunes nés dans cette sai­

son, deviendront les géniteurs à la prochaine lutte, dans six

mois.

Après la mise bas, l'éleveur s'attèlera à l'entre­

tien du jeune et sa mère.

e/ Soins au jeune et sa mère après le part

e-1/ Les soins au jeune

Dans les candi tions normales, le nouveau.-né est lais-

sé a sa mère qui en prend soin.Sinon l'intervention

de l'homme s'impose.

- En cas d'asphyxie ou après un part dystocique, le

berger suspend le petit par les postérieurs, lii débouche les

voies aériennes. Il le place à l'ombre et lui applique une

douche froide ou des pressions alternées sur l'abdomen pour

déclencher sa respiration. Après quoi il lui fai t têter le

colostrum.

- Le nouveau né atteint d'un coup de soleil passera

tous les jours à l'ombre, ne boira qu'au crépuscule et tôt le

matin une eau fraîche, ne tétera qu'entre ces deux moments.

- La mise bas tard le matin provoque souvent le

départ de la femelle avec le troupeau pour les pâturages sans

que le petit n'ait pris le colostrum. Les Peul lui déclenchent

le reflexe de téter avec le doigt puis, lui font passer de

travers la bouche des fibres d'écorce d'un rameau de keLLi

(Grewia bicolor) qui sont très gluantes, à défaut une corde,

qu'on attache derrière la nuque (Planche nO 2 p.::&-f). En

l'absence de ce traitement, la bouche se ferme hermétiquement

rendant la tétée impossi~le.

Si la femelle est une très bonne laitière, la prise

du colostrum doit être progressive en relation avec la capacité

stomacale car Vexcès provoque des indigestions fatales.
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- Chez la mauvaise laitière (daba), le petit est

laissé librement avec sa mère.

- En cas de refus de la mère d'accepter le nouveau-né,

les Peul corrigent ce défaut avec diverses techniques

• Ils traitent le peti tarec un bain dl une solution

de sel de cuisine et d'urine de la femelle ou ses mucosités

vaginales. Ensuite l'opérateur présente le petit à m mère

directement chez les petits ruminants. Chez la vache, il est

maintenu à une dizaine de mètres de sa mère à laquelle on

approche un chien ou une poule suitée (la vache n'aime pas ces

animaux). Elle se déchaine pour chasser furieusement l'ennemi

et le berger introduit le veau entre les deux animaux. La femel­

le reconna~ son odeur au contact du veau qu'elle agrée.

• Après avoir appliqué le même bain au veau, on met

la femelle à l'attache à un piquet. Le berger se place juste

dernière la vache, tenant le jeune entre ses jambes. Il fait

pénétrer dans le vagin un sumaLLe (gourde en peau tannée de

petit ruminant) (Planche nO 2 p.26-d) bien lubréfié avec du

"Laü.to .• Il souffle dans la gourde qui se gonfle puis la retire

doucement tel un accouch~ment et tire sur le bout libre de la

corde pour détacher aussitôt la femelle qui se retourne et lè­

che son petit.

• Le veau baigné comme précédemment décrit peut être

imposé à sa mère soumise à l'attache et à l'insufflation vagi­

nale pour qu'elle cède son colostrum avant de reconsidérer son

nouveau-né.

- Mbudo (nouveau-né sans poil) naît en général (lU

Ceedu*. Il subit une "hospitalisation" dans la hutte, sur un

lit de sable mouillé à côté des canaris d'eau placés du côté

au vent afin qu'il bénéficie d'un maximum de fr~lcheur. Il

reçoit fréquemroentdes douches froides. Il tète matin et soir

jusqu'à ce qu'il acquiert un état normal.

- En cas de mort de la . mère, l'adoption du jeune

par les petits ruminants est plus facile.

* : se reporter toujours à la page 1
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:'"'. ne faut jamais porter le nouveau-né qui a tété

sur la nuque mais le prendre contre la poitrine.

gie voire

siste à :

e-21 Les soins à la femelle parturiante

- Après une dystocie

La fatigue de la femelle peut conduire à la paraplé­

la paralysie du train postérieur. Le traitement con-

.faire une application matin et soir de sable

chauffé contenu dans une étoffe sur les reins et le bassin

durant deux jours. L'animal se rétablit en deux semaines .

. badigion~~t les reins et le train postérieur avec

une préparation chauffoe bousœ • fraîches et d'eau. Les résultats

sont les mêmes.

On peut associer les deux traitements en débutant

par le premier •

. administrer par voie vaginale un filtrat d'une

infusion de poudre de gawde (tanin d'Acacia nilotica) pour

traiter les plaies internes.

- La non délivrance : Saggoreede (accroché)

Elle survient généralement chez les femelles qui

ont déjà avorté au moins une fois. Les Peul la traite avec:

· Un sachet de terre contenu dans un chiffon qu'on

attache au délivre. La femelle rentre le soir sans ses annexes

foetales. Mais on ne sait s'il y a eu un décollement placentaire

ou une rupture du délivre.

• un désengrainement manuel des cotylédons.

· une administration per os d'une décoction de la

racine entière de barkeewi (Piliostigma reticulata).

La santé retrouvée, le jeune et sa mère vivront la

période de lactation suivie du sévrage.

fi La lactation et le sévrage

f-11 La lactation

Elle peut durer de six à dix huit mois pour s'arrêter

par le sévrage naturel ou artificiel.



- 62 -

f-1.1/ Techniques de la traite

Elle exige la présence du nourrisson chez la vache

et la charnelle.

- chez la brebis le trayeur utilise la technique de

la pincée du trayon entre le pouce et l'index en massant de haut

en bas.

- chez la chèvre prévaut les techniques de la poignée

et du pouce (le pouce replié coïnce le trayon contre les autres

doigts) car les trayons sont suffisamment gros.

- chez la vache ; le trayeur attachera le veau après

un bref moment de t6t~ à l'antérieur droit de sa mère dont les

postérieurs sont noués avec une corde au-dessus des jarrets.

Il s'accroupit du même côté, tient l'écuelle en bois entre

ses jambes et trait, selon les techniques de la pincée, du

pouce ou de la poignée, selon la taille des trayons.

- le procédé est le même chez la chamelle mais deux

personnes sont nécessaires l'une tient l'écuelle et l'autre

trait.

f-1.2/ Le dressage de la vache laitière

ce dressage s'applique aux primipares et aux femelles

méchantes et rétives qui refusent la traite, s'attaquent à

l'homme. La corde est l'instrument principal. Le Peul en fabri­

que le maaBo Z. (PLanche nO 3 p. 59-b) qui diminue notablement

la vi tesse dans la course, le dasa Z. (Planche nO 3· p,59-c ) (lont

les effets sont les mêmes en permettant en plus la contention

par un aiùe pendant la traite. Le berger impose à la vache les

procédés de la traite décrits plus haut. L'insufflation vagi­

nale (bouche à vulve) oblige les femelles égoïstes à renoncer

de "cacher" leur lait pour le veau. A la fin du dressage, la

vache gardera cette éducation dans ses lactations futures.

f-2/ Le sévrage

Le sévrage naturel intervient par un refus catégori­

que, d'une femelle allaitante de faire têter son petit au bout

d'une période de lactation plus ou moins longue.
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artificiels

Chez les Peul le sévrage et le tarissement se prQti­

quent en même temps. Ils résultent d'une action de l'homme sur

le jeune et sa mère avec diverses techniques :

- Le badigeanage de la mammelle avec les fécès des

congeneres chaque matin et soir. La femelle s'accompagne avec

son petit qui ne peut plus téter jusqu'à la perte de cette

envie.

- ToonDe (Planche n° 3 P.59-d): c'est un instrument

en batonnets fourchus et pointu~ attaché au niveau du chanfrein

du veau. Le jeune voulant têter pique sa mère qui réagit en

refusant.

- Laataget(Planche n03 p.59-e) : se confectionne ~l

partir de vieilles écuelles en bois. Il pince la cloison naSR­

le. Pendant la têté le jeune pousse sur l'instrument qui lui

inflige une vive douleur entrainant son retrait.

- CettaL (Planche n04 p.64-a ) : c'est un bout de

bois acéré aux extrémités, placé par perforation de la cloison

nasale. Il traumatise à la fois la mère et son veau.

KeLBungot (PLanche n 0 4 p. 64-b) : spécifique aux

petits ruminants, il est introduit comme un mors, le batonnet

plaqué contre le palais et rend la succion impossible.

Malgré tous ces efforts pour améliorer la reproduction,

celle-ci peut être sérieusement compromise par des maladies de

la femelle.

11- LA PATHOLOGIE DE LA FEMELLE REPRODUCTRICE

Elle se rapporte essentiellement à l'appareil génital

et mammaire.

al La stérilité (rimareJ

La stérilité et l'infécondité, parfois peu distinctes

chez les Peul, ont les mêmes conséquences, la seconde pouvant

entrainer la première. La stérilité peut-être innée ou faire

suite à des états pathologiques: avortements 5 prolapsus, ••.

Elle peut donc intervenir à tout moment de la carrière de IR
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femelle, de façon temporaire ou définitive.

a-il La stérilité temporaire

Nous ne citerons ici que deux exemples

- Le retour en chaleur' d'une femelle à deux mois

après la saillie provoque généralement une perte de la saison

de reproduction.

- Le retour permanent

l'existence de enDi (Sing.endu

quées contre la gencive derrière

des chaleurs est souvent dû à

), sortes de languettes pla­

les pinces et les mitoyennes.

a-21 La stérilité définitive

Les Peul retiennent : avec

- La nje lli : lA. \elJe nattl stérile, la conformation

d'un mâle, à organes génitaux atrophiés. Elle n'entre jamais

en chaleur.

- La mbaocak : femelle urinant par le fourreau

(intersexuée) mais elle porte bonheur au troupeau.

- Les velles nées sans anus et qui ont été sauvées

par une intervention chirurgicale. Ellffiportent bonheur mais

seront dévorées par les fauves.

- La jumelle d'un mâle restera en général stérile
ici

chez les bovins. Nous pensons qu'il s'agit du free-martinisme.

Cependan~ les Peul affirment que l'importance de la

stérilité dans un troupeau est fonction de celle des avortements.

a-31 Traitement de la stérilité

Il est envisagé dans deux cas :

- L'existence de enDi: l'intervention chirurgicale

consiste à couper les deux languettes à ras. La guérison est

sûre.

- Le retour fréquent des chaleurs sans l'existence

des enDi : Les Peul administrent per os une macératicn de la

poudre de fruits de lingiri beœe (Ficus glumosa, Moracées)

jugé l'arbre le plus fécond de la nature. Ils obtiennent de

bons résultats surtout èans le cadre G'un traitement général

du troupeau.



- 66 -

bl Les avortements

Il y a trois stades bien connus

- ToLLaade retour en chaleur

- HuLfaade avortement embryonnaire

- Weddaaàe ou Woppude : avortement foetal.

qui surviennent à la suite des maladies générales et génitales,

de traumatismes divers. On connd t des années cl' avortements

épizootiques attribués à la consommation de chenilles (années

de sauterelles notamment), de plantes toxiques telles ngaado

(Dipcadi longifolium), ababo (Ipomea asarifo11a). Certains

avortements sont suivis de métrite purulente. L'éleveur est

allerté par le mauvais état général, le dégagement d'une odeur

putride suivie d'écoulements vulvaires purulents.

Traitement des avortements

Il n'en existe pas. Les Peul se contentent de l'admi­

nistration par voie génitale d'un filtrat d'une macération de

gawde (tanin) pour traiter les plaies internes.

cl Prolapsus (Seere)

C'est un renversement du tractus génital qui s'exté­

riose par la vulve surtout dans les derniers mois de gestation,

pendant ou après la mise bas.

Traitement:

L'opérateur doit se couper les ongles, se désinfecter

les mains avec du savon local. La femelle est suspendue par les

postérieurs, l'organe ectopié nettoyé à l'eau sav~neuse ou avec

un filtrat d'une macération de gawde (tanin) avan~être réduit.

Enfin, il suture la vulve avec deux batonne~ secs, pointus,

placés assez loin des bords pour éviter les déchirures, puis

reliés par deux ligatures avec des fibres végétales (Planche nO il

p.64-c). La guérison s'en suit en général.
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dl Les mammites (fetewe~e)

Leur étiologie a longtemps attiré l'attention des

Peul qui accusent le trayeur, la prédisposition de la mamelle,

les maladies générales telles safo (Fièvre aphteuse). Parmi

toutes les mammites nous retenons trois formes très communes

d-ll Felewe~e Baleere (mammite noire)

Cette mammite se limite souvent à un quartier qui

s'enfle en quelques heures, devient noir, douloureux, chaud

et très tendu. L'animal est abattu. La palpation révèle un

crépitement gazeux. L'affection s'ouvre plus tard à l'extérieur

montrant de la chair déchiquetée, noire et nauséabonde qui

tombe comme des caillots de sang. Le quartier se vide de son

contenu. La guérison s'en suit spontanément par délimitation

du quartier désormais perdu. La mort de l'animal est d'autant

plus probable que l'abcès tarde à s'ouvrir. La contagion, con­

testée par certains éleveurs, reste très faible. Ils pensent

que la maladie est due à l'enjambement par la femelle d'un

oiseau des regs dit Dakko , à l'insufflation mammaire par le

jeune pendant latétée comme cela se passe chez la femme. Tous

les ruminants domestiques sont sensibles.

Cependant, les travaux du Docteur Chamoiseau au

Laboratoire du Centre National d'Elevage et de Recherches Vété­

rinaires (CNERV) de Nouakchott (Mauritanie) chez la chèvre

prouvent qu'il s'agit d'une mammite staphylococcique.

d-21 Fetewe~e raneere (mammiteblnrehe)

L'affection se caractérise par une inflammation d'un

quartier évoluant en quelques jours vers un petit abcès circons­

crits. Il s'ouvre au bout de 7 à 20 jours pour vider un pus blanc

crémeux, bien lié, sinon il disparatt après s'être ramolli.

La guérison spontanée d'une forme fermée conserve mieux la

production laitière certainement diminuée.



- 68 -

d-31 Gaiianoowel

Cette mammite frappe les bovins mais surtout les

petits ruminants. Elle sc caractérise d'emblée par une agalaxie

totale~ puis survient un r~nollissement d'un quartier puis des

,utrGS qui semblent atrophiés. Très contagieuse~ elle peut
* wtarir tout un troupeau durant kawle ou dabbunde .

L'évolution se fait sans atteinte de l'état général

ni de l'appétit. La guérison spontanée survient par la reprise

progressive de la lactation~ sinon à la prochaine misa b~s

IL existe des années d'épidémies de gaiianoowel.

Cë tableau clinique nous a fait penser à l'agalaxie

contagieuse due à Mycoplasma agactiae. (6)

Traitement des mammites.

Les cinq techniques que nous avons le plus souvent

rencontrées Si emploient surtout pour trai tcr fe lewere Ba Leere

qui demeure très meurtrière. Elles peuvent être combinées ou

non. On peut

- cautériser au fer rouge sur la face externe ~le la

jambe en deux traits obliques, puis brûler les poils autour

du trayon sans toucher à la peau.

- laver le quartier malade avec du savon local, repé­

rer la veine quittant latéralement le :uartier et faire la

saignée.

- Traire fréquement pour décongestionner la mamelle.

- Appliquer soit une Dommffic de poudre de char-

bon de bois et de beurre frais~ soit un broyat de feuilles

fraiches de uulo (Cassia tora, Césalpiniacées).

Les résultats sont aléatoires même en associant

plusieurs méthodes.

La santé de la femelle est indispensable pour la

fonction de reproduction. Elle a toujours pré occupée les

éleveurs qui ne négligent en aucun moment celle du patria~cl1e

du troupeau : le mâle reproducteur.
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III PATHOLOGIE DU MALE REPRODUCTEUR

En dehors des maladies générales, la pathologie

spécifique du mâle concernent l'appareil génital.

al Les balanoposthites {fiDo}

Il est supposé provenir des femelles tel le fiDo

de l'homme (gonococcie et autres). L'agent causal demeure encore

inconnu. Certaines formes graves entrainent des ruptures du

fourreau et de la verge. La maladie frappe tous les herbivores

domestiques, conduit à la perte du sujet ou de ses qualités

reproductrices. Le traitement de choix demeure la castratio~.

bl La cryptorchidie

Le diagnostic sûr de cette anomalie (non descente

des testicules) se fai t à deux ans. Les Peul reconnaissent ,1eux

formes :

- la c~~ptorchidie totale

n'existe pas de traitement.

rend le mâle stérile. Il

- la cryptochidie unilatérale : enduuri.

Le sujet peut être sélectionné s'il répond aux critères (e choix

(sous-chapi tre l page 52)

Les Peul soutiennent qu'il donne une descenl:"l.l1Ce

à majorité femelle, préfèrent la cryptorchidie gauche ~~o~cc~dants

plus vigoureux et précoces).

La castration du taurillon enduuri se fait par deux

interventions différées car l'élimination du testicule descendu

entraine la descente du second.

La pathologie du mâle reproducteur est plus simple

à solutionner que celle de la femelle en milieu traditionnel.

L'art vétérinaire occupe une place importante dans la

reproduction des animaux domestiques. Ainsi, ~e choix des repro­

ducteurs mâles, surtout fonction de leur filiation et de leurs

caractères propres, n'est donc jamais un fait de hasard. Aussi
3
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faudrait-il assurer la pérennité de ses options en leur appor­

tant le maximum de soins, à la femelle plus qu'au mâle dont le

rôle ici s'arrête à la saillie.

CHAPITRE III SIENIFICATION ECONŒ~I0UE DE L'~l~ -
v,,, Gr- T'o. n DIT 1"r'f '-Lf. . (, rU; Ui: l! .:.

A l'instar de tous les pasteurs africains, la vie

économique des Peul dépend presqu'entièrement des produits

dc l'élcvagc.

l - LES PRODUCTIONS ANH1ALES-------------------------
al Le lait (Kosam)

Pour les Peul, le colostrum (kandi ) laisse la p~&ce

au lait à partir du ser.tième jour après la mise bas. La traite,

les divers traitements du lait et la commercialisation sont

réservés aux femmes qui détiennent ainsi la tradition de l'in­

dustrie laitière et ses dérivés.

a-li Traitements et utilisations du lait

a-l.ll Le lait frais ( Kosam BiraDam)

Il peut être bu directement. Pour éviter les indiges­

tions, il est coupé d'une quantité convenable d'eau. Le lait

frais se sert au dtncr et au "petit déjeuner" avec le cous-cous.

Les surplus inconsommés sont alors mis au caillage.

a-l.21 Le lait caillé (Kosam kaaDDam)

n s'obtient par stockage du lait frais dans des

récipients appropriés pendant un à deux jours. Après caillage,

la crème est recueillie pour être barattée dans des appareils

dits Bumalle (gourde en peau tannée de petits ruminants)

(Planche nO 2 P.26-g) et bolon (gourde avec col, fruit du

calebassier Lagenaria sicernaria. Cucurbitacées, PLanche n04

P.65-d) à fin de séparer le beurre du lait. En saison froide,

cette sé~aration est difficile.
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Le bolon~ alors plus pratique, doit être rechauffé

au feu avec son contenu avant de baratter.

L'introduction d'une eau chaude(procédé interdit)

produit un beurre très blanc, pauvre en matière grasse, donc

trop riche en lait. Ce phénomène est dit furkitaade. Pendant

les fortes chaleurs de CeeD.u* et C'eettel* , il faut ajouter

de l'eau fraîche au contenu de la baratte préalablement bien

agitée. Quelques mouvements légers permettent l'agrégation

du beurre.

La f'fmmJj1c vide la baratte dans une calebasse et

recueille le beurre dans un récipient contenant de l'eau fraî­

che.

La finition consiste à agiter le lait plusieurs

fois avec le burgal (planche nO 2 p. 26-e) et récupérer avec un

horde (cuiller, fruit du calebassier,_Planche n04 p26-e la

mousse superficielle, tr€S grasse, qu'on transvase dans le

beurre.

Le lait issu de la crême est plus doux, meilleur

pour la consommation. Tandis que le Wulusere (partie qui res­

tait après prélèvement le la crème), plus amer à cause du

lactosérum, doit être homogénéisé avec le burgal pour la vente.

Les Peul font remarquer que la traite nocturne donne

un caillé plus doux que celle du matin, qu'un caillé yuufdo

("gonflé fl
) l'est toujours car 11 élimination du lactosérur,1 entrai­

ne celle des facteurs amers. Le lait chauffé puis caillé acquiert

en plus une bonne odeur mais donne moins de beurre.

(ndungu*

caillage

mélanger

Durant les périodes de grandes productions laitières

par exemple), des techniques d'accélération du

s'imposent pour libérer les calebasses. Ainsi~ on peut

au lait frais une petite quantité de caillé.

La poudre fino de pain de singe caille le lait en

une demi-journée et le jus de dene pobbi (Cucumis melo,C ucur­

bitacées) pressé comme un citron, en moins de deux heures.

L'extraction du beurre ryréoccupe plus les femmes en ces moments

de pointe.

* : sc reporter toujours à la page 1



- 72 -

Le lait caillé rentre dans la composition des repas

du jour. Coupé d'eau, avec ou sans sucre, il constitue le

meilleur r~fraîchissement dans la journée et la moindre

hospitalité que la femme Peul puisse offir à un passant.

a-1-3/ Le beurre fnebam)

Le beurre frais (nebam keccam) se conserve mal en
*dehors de dabbunde . (saison froide).Il faut alors le fondre.

Technique :

On effectue deux cuissons successives

- Dans une marmite au feu, on met du beurre frais.

La cuisson se poursuit jusqu'à la séparation du beurre et des

résidus du lait. On transva~ pour laisser décanter les. résidus.

Le beurre est délicatement versé dans une deuxième marmite.

- On place cette marmite au feu après y avoir ajoûté

des graines concassées de mil (Cenœ) qui absorbent les résidus

formant une carapace (Cubaate) au fond de la marmite. La fin

de l'opération est marquée par l'éclaircissement du liquitc et

le dégagement d'une odeur de beurre cuit.

Le stockage utilise des gourdes en peaux de chèvre

des bidons en plastique, des bouteilles en verre.

Le beurre fondu (nebam sirme) se conserve mal à long

terme.

Les Peul ont trouvé un facteur de conservation chez

geLLoowi (Palmier doum, Hyphaena thebaica, Cycadaeées).

La technique consiste à piler les fruits mûrs et

séchés, à prélever la poudre qu'on trempe et laisse fermenter

dans un vase fermé pendant de~x jours. On verse le tout dans

une étoffe ~nuc au-dessus d'une marmite au feu. Le jus, entière­

ment extrait par pression, est chauffé jusqu'à obtention d'une

pâte noire très liée, au goût de caramel (nous avons goûté),

d'odeur agréable. On met environ une cuillérée à soupe de cette

préparation dans chaque gourde et bidon de beurre qu'c~ secoue

énergiquement. Le beurre se conserve plus d'un an, garde une

bonne odeur et reste pur car l'additif décante.

* : sc reporter toujours 1 la page 1
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TJe beurre entre dans la préparation de la plupart

des repas et accompagne tous les mets contenant de la viande

ou du poisson. Le beurre frais est utilisé par les femmes

comme cosmétique des cheveux. Frais ou fondu, le beurre est à

la base de la préparation du savon local.

Technique :

Elle oonsiste à cuire dans une marmite un mélange de beur­

re, de CuBaate (carapace de résidus éc lait après cuisson de

beurre frais) et de graisse. Après ébullition» on ajoute gout­

te à goutte un filtr~t d'une macération de Cekkiri (cendre

végétale dont la meilleure est celle des tiges du petit mil)

jusqu'à l'obtention d'un goût légèrement sucré. La cuisson

s'arrête quand la pâte prend bien en masse.

La femme façonne alors des boules de savon à tail­

les variables.

a-2/ La commercialisation du lait et ses dérivés

a-2.1/ Le lait frais

Il n'a jamais été commercialisé en milieu tradition­

nel. Il s'offre.

a-2.2/ Le lait caillé

Il se prête au commerce grace à sa capacité de cun­

servation. Le marché utilise le système du troc du lait contre

le mil au moyen d'unités de mesure, les kore (sing. horde)

(~lanche n° 4 p.64~) de volumes différents. La loi de l'offre

et de la demande impose le haaDi-haaDa (une mesure de mil contre

une mesure de lait), le barja (une mesure de mil contre une

mesure et demi de lait), le DiDi (un~ m~sure de mil contre deux

mesures de lait), le tati (trois), le nay (quatre). Le mil

constituait la véritable monnaie du commerce laitier à partir

de laquelle on déterminait les équivalences d'échanges du lait

avec le niébé, les pastèques, le poisson sec, la viande séchée,

le sel ••• La femme Peul ramenait ainsi du marché, l'ensemble

de ses besoins alimentaires. Mais l'argent supplante progressi­

vement le mil comme monnaie d'échanges.
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a-2.3/ Le beurre et le savon

Ils sont échangés contre les objets dl art ùes cm'.2:>

paysannes: du bucheron (vases en bois i mortier 9 pilon)s du

tisserand (étoffes), du forgeron (hâches, piCS)l du potier

(canaris i vases), du cordonnier (chaussures) ••.

C'est cette importance socio-économique du lait qui

a poussé les éleveurs à rechercher des pâturages riches en

fourrages lactogènes dont nous avons relevé les plus impor­

tants de la région.
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PLANTES LACTOGENES

*- PLANTES LACTOGENES DU Jeeri :

Noms Peul Noms scientifiques Farni Il ~~~;

Ipom2a coscinosperma ...•.• ConvalvulacGLs

Commelina forskalei Commélinacées

Crotalaria perrottetii Papilionec{cs

••••••••••• ? ••••••••••

Portulaca foliosa

Sesbania pachycarpa

Blepharis linariifolia

Glinus lotoïdes.

Eur.:lJ.orbincéGs

Graminées

?
c;raminées
GraminÉês

....... ?

..Portul ac ac.3 e ~3

Papilionacées

Acanthacéec;

r10luginacées

?

....

')...........

..•• ?

• .? •

Euphortia hirta

Brachiarta spp~

·Panicum spp
~)

Wawroe

CeLaL

Feeteeto

Furnere

Caandi

G1~irnga1

Jacce Jeel'i

MBoross

Ndengaan ••.••••

Paggiri

SiLambuT'u

:"akei pooL'i

Tirde

WaLwaLnde

;",ACTOGENES DU Waa Lo *

BaYi.iji

Bootere

Haaconde

JaLinel'e

KOY'ye

LaaLo baaLi

MBiddi

NaLnaaLe

SiLamburu

Taade

Yufooj'i

?

I)OrBfiIod cairica

?

Lac "1 , :a taraxacifolia

Indi~ofera hirsuta

.•• Corchorus tridens

• • • • . • • • • ?

..• Al te rnan the ra repens

?

?

?

?

Convolvulacées

....."
Astéracées

Papilionacée:::

Tiliacées

?

AmaraTlthacées

• ?

?

?

*
?

se reporter toujours à la page 1
plante dont nous n'avons pas pu déterminer le nom scientJ.f:i.­
que.
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:

b/ La production de viande

Elle repose sur l'élevage des-ruminants et des volail-

les.

b-l/ La viande autoconsommée

Elle s'obtient lors d'abattages familia~ des céré­

monies de sacrifices des petits ruminants, des poulets, des

boeufs. Elle peut être conservée sous forme séchée.

b-2/ Le commerce de la viande

b-2.1/ Les animaux sur pied.

Bien que timide et rustique, l'élevage paysan du

poulet ravitaille les villes.

Chez les ruminants., leccommerce intéresse surtout

les mâles castrés et les femelles de réforme. Ces animaux sont

vendus au comptant ou ~ crédit à des intermédiaires qui les

revendent au gros commerçants et aux bouchers. Le convoyage à

pied demeure encore la méthode la plus répandue pour l'achemine­

ment vers les centres de consommation.

b-2.2/ La viande

Son commerce est détenu par des bouchers qui travail­

lent individuellement. Jadis vendue au tas, la viande fraîche

ou séchée se commercialise aujourd'hui au poids. La seule

technique connue en milieu traditionnel pour conserver cette

denrée très périssable est le séchagae qui p~ut être effectué

directement ou après fumage, assaisonnement.

La lutte contre les insectes prédateurs de viandes

séchées reste encore sans solution.

Le commerce du bétail permet à l'éleveur de faire

face à des besoins que le lait et ses dérivés n'arrivent à

résoudre. Il s'adresse d'abord aux petits ruminants, puis aux
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bovins pour des problèmes d'envergure : confection d'orfèvre­

ries pour les femmes, voyage à la Mecque ••• Ce commerce flo­

rissant demeure encore centré sur les intermédiaires qui

gardent un rôle économique mais surtout sociale important.

c/ Les phanéroptiques

Us représentent la peau et les phanères.

c-l/ Les cornes

Autrefois utilisées comme tabatières et amulettes,

elles ont joués un rôle important de réservoir à poudre déton­

nante des fusils dans les armées des Empires Peul de Osman

Dan Fodio et ct 1 El Hadj Cm·T.

c-2/ La laine

Elle nlest· pas connue chez les Peul dont les animaux

nlen produisent pas. Elle occupe une bonne place dans les socié­

tés nomades, M...nari{ll'lll.()s et subsahariennes qui la tirmt d.1 mouton

et du chameau.

c-3/ Les cuirs et peaux

c-3.1 Obtention - Dé~auts

En milieu traditionnel, les cuirs (dépouilles de bovi­

dés) et les peaux (dépouilles des petits ruminants) proviennent

des abattages de brousse.

Ces produits souffrent de défauts datant soit depuis

le vivant de l'animal (marques à feu, coups de bâton., lésions

pathologiques de gale, de tiques,de peste bovine ••• ) soit après

la mort (dépouille défectueuse, mauvais ~tockage, insectffi .. ).
l~.. le l.-e

Ils se conservent par~séchage,~salage et~tannage.

c-3.2/ Traitements

c-3.2.1/ Le séchage - le salage

Les dépouilles des ruminants subissent un po..c:r,'.r::c

avec de la cendre ~e bois de cuisine avant le séchage qui se
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fait toujours le côté chair au dessus.

Le séchage au sol donne souvent de mauvais,Rroduits
secnat$e

(putréfaction, craquage, échauffements •.. ). Le meilleur s 1 ob-

tient sur une corde, un bâton, une clôture.

Le salage se pratique à sec dans les régions c:tiè-

res.

c-3.2.2/ Le tannage artisanal

- Les opérations préliminaires :

.Le trempage ou reverdissage dure une journée

dans un canari ou au marigot, suivi de l'écharnage .

• L'épilage se fait au couteau après un séjour

de deux jours dans un bain de CéJ1<kil'i (cendre de tiges de

petit milou de baobab) .

• Le confitage s'opère dans un bain de mélange de

son de mil,de fientes des volailles et d'eau pendant deux jours.

- Le tanna~e proprement dit:

Il s'obtient par trempage des cuirs et peaux ainsi

préparés, dans un bain tannant de poudre de gousses de gawde

(Acacia nilotica) pendant une durée contrôlée de deux jcurs

environ.

Le produit est séché et prêt pour l'utilisation.

c-3.3/ Utilisation des cuirs et peaux

Ils sont directement utilisés pour la confection

d'objets utiles à l'élevage nomade: cordes, seaux. coussins,
couvertures outres, chaussures, ceinturons

bâches, lanières, TasBouffas, vsamulettes, harnachements des

chevaux et des dromadaires, couvertures de livres .•• Cette

matière très maniable dans l'industrie artisanale sera difficil­

lement remplaçable par les produits manufacturés. (29)

Dans toute l'Afrique tropicale humide, l'usage culi­

naire des cuirs et peaux verts épilés par flambage fait partie

de la tradition alimentaire ùes populations. (24)
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d/ Les autres productions animales

d-l/ La reproductipn

Les naissances assurent la pérennité de l'espèce et

des productions.

d-2/ La production des oeufs de consommation

Elle n'existe presque pas.

d-3/ La production d'énergie

d-3.1/ Les animaux de bât

Les populations rurales se servent de l'âne, du

boeuf et du dromadaire pour assurer le transport de l'eau et

des vivres, les déménagements, l'écoulement du lait et ses

dérivés, l'approvisionnement en denrées et marchandises diver­

ses à partir des centres commerciaux.

Le dressage de ces animaux est sytématique chez

l'âne et le dromadaire castré. Le boeuf de bât est choisi

depuis son très jeune ~ge par les enfants qui montent et s'amu­

sent avec les veaux les plus dociles. L'entrainement continue

jusqu'à la castration (2 à 3 ans) suivie de la percée de la

cloison nasale pour placer les rennes.

d.3.2/ Les animaux de trait

Aux animaux ci-dessus s'ajoute le cheval. Leur dres­

sage comprend une étape d'entrainement d'animal de monture dont

l'assimilation permet l'entrainement à la traction qui nécessite

une pose de joug chez le boeuf.

En zones saharienne et sahélienne. l'utilisation

de l'âne, du dromadaire et du boeuf pour tirer l'eau des puits

profonds est une méthode courante. (Planche n04 p.64-f)

L'introduction de la charrue et de la charrette a

permis d'augmenter les surfaces cultivées, une amélioration

notable des moyens de transport.
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d-3.3/ Le chauffage

En milieu rural, la cuisine utilise beaucoup la com­

bustion des fécè s de sséchée·sdes herbivores domestiques. Par

ordre décroissant de qualité, les déjections des bovins, du

chameau, des petits ruminants, des Equidés donnent jusqu'à

présent de bonnes substitutions avec le bois.

d-4/ La production d'engrais

Le séjour temporaire des troupeaux de boeufs, de

moutons sur les ~s lpaprès les récoltes, fait l'objet de
*contrats entre éleveurs et paysans. Le dabbunde durant les

animaux déposent leurs excrétats et, avec leurs piétinements,

rendent le sol plus meubles et plus réceptifs à d'autres fertili­

sations ultérieures.

Le paysan peut être en même temps éleveur. Il engrais

se alors lui-même son champ. Les Sérère du Sénégal real.isent à

cet effet un bel exemple d'association agriculture-élevage en

Afrique. (62)

Schéma de l' Q-s.s.ociat.ior.-a$r1cul ture-élevage chez

les Sérère du S§nég,al ( ::~6)

J Culture 1,----, ~- <------------1'
sots-produi ts ..:r..--=.:=r-roël\.li ts

1 ,,/

~ ./

. t '/ E .A11menta 10n nerg1e
1 j1 l (trj,actiOn)

'---__[---A-n-i-m-a-u-x-·--~--l----------

La force de l'animal, de loin supérielX'e à celle de

l'homme, permet aux peysans d'économiser la leur et d'affronter

la nature. L'animal est un des pivots de l'économie en milieu

traditionnel.
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L'exploitation des productions animales explique

tout l'intérêt des éleveurs à entretenir et bien gérér leur

capi tale

11- L'EXPLOITATION DES TROUPEAUX

par
L'éleveur a toujours été incçHT,pris" les Européens

et même ~r la majorité des cadres formés à l'école occidentale.

Il y a là un point sur lequel il est nécessaire de fournir

quelques éclaircissements.

al L'éleveur élève avant tout pour vivre : le trou­

peau doit avant tout lui donner: sa nourriture, l'économie

de sa force, ses besoins monétaires et sociaux.

bl L'éleveur recherche la sécurité pour l'avenir afin

de survivre aux aléas climatiques et pathologiques : après la

satisfaction des besoins familiaux, ils s'adonne à l'accroisse­

ment de son effectif qui lui donne un prestige certes, mais

surtout de la sécurité en cas de catastrophe. Alors, la sous­

exploitation apparente èu troupeau a conduit beaucoup d'experts

ignorants des réalités à parler "d'élevage de contemplation",

Ilde surexploitation de; l'environnement sans créer de valeurs

économiques" .•• Ces jugements injustifiés chez les Peul et

les pasteurs africains en général sont l'illustration qu'ils

n'ont aucun intérêt à commercialiser au-delà de leurs besoIns

monétaires. Par contre, plus il y a de bêtes, plus il en ~es­

tera après une sécheresse ou une épidémie. Donc l'attitude est

bien rationnelle tant qu'il n'existe pas d'autres issues, ?our

garantir à l'éleveur l'avenir.

cl La vente du bovin suppose la non satisfaction

des besoins de l'éleveur par le commerce du lait et des produits

laitiers, puis par le second pallier que constitue l'élevage

associé de petits ruminants.

dl L'élevage est la raison sociale des pasteurs

africains ils lutteront à tout prix pour préserver leur
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tradition pastorale, leur civilisation au sein de laquelle ils

trouvent leur épanouissement.

el Pour certains (gros propriétaires, commerçants),

l'élevage est un placement d'argent(19) :ils achètent des

animaux, commercialisent pour réinvestir les bénifices dans les

troupeaux en rachetant d'autres bêtes. Tant qu'il n'y aura pas

d'alternatives intéressantes d'investissement, cette option somme

toute rationnelle, se maintiendra.

111- L'ACHAT D'ANIMAUX

Il est très limité. Le plus courant concerne le ra­

chat d'animaux après une opération de vente : rachatd~aurillons

par les commerçants, de génissesou de taurillons reproducteurs

par les éleveurs.

IV LES ECHANGES COMMERCIAUX AVEC LES AUTRES GROUPES

SOCIAUX

Les éleveurs apportent le lait et les produits lai­

tiers, des animaux à vendre', ùes produi ts de la cueillette

occasionnelle qu'ils échangent avec les produits alimentaires

et les biens matériels présentés par les autres groupes sociaux

les jours du marché.

Le milieu traditionnel constitue donc en Afrique, une

sphère socio-économique très viable, usant du commerce de troc,

avant de subir ~ choc de la monnaie et des produits manifacturés.

L'activité d'élevage est une raison sociale de beau­

coup d'ethnies négro-africaines comme les Peul. Leurs rappoè'ts

très étroits avec l'animal et la nature, leurs techniques

d'exploitations des productions animales, la conservation 8t

l'utilisation de celles-ci pour satisfaire les besoins .scciRux,
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les ont conduit à mattriser l'art de l'élevage. Ce dernier

constitue une antité socio-économique qui, avec les autres

activités rurales, forme. les piliers des civilisations

africaines. Son développement se heurte aux problèmes de l'eau

des pâtureges» des maladies, des interdits alimentaires (porc

pour les musulmans, oeufs pour les femmes d'Afrique Centrale .•. )

mais bénéficie- . de nombreux atouts dont la médecine vétérinaire

traditionnelle.
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T ROI S 1 ~ j'i E PAR T 1 E

L'ART VETERIHAIR~ TRADITIO~NEL,

LA PATHOLOGIE ANIMALE ET LA PHARMACOPEE
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La médecine est souvent définie comme étant à la
fois un art et une science. Si les pasteurs négro-africains ont

été incapables d'expliquer la pharmacologie des produits qu'ils
utilisent, ils savent bien les effets qu'ils produisent et

l'efficaité des méthodes employées dans le traitement et

parfois la prophylaxie des maladies du bétail. C'est pour illus­

trer cette médecine vétérinaire traditionnelle africaine que

nous livrons ce recueil tel que nous l'avons reçu des Peul.

CHAPITRE 1: LA PATHOLOGlt COi';lliUNE DU btTAIl
Elle concerne les maladies frappant plusieurs espè­

ces animales différentes.

l - LES PRINCIPALES MALADIES COMMUNES DU BETAIL

al ~ade: Caaru

Un très vieux Peul nous confiait: "C' est une maladie

récente, apparue pour la première fois dans notre région quand
j'avais 8 ans, comme un vent qui a soufflé de l'Est. Aucun bovin,

quel que soit son âge ne fut épargné".

Ce témoignage traduit bien le caractère panzootique

et la gravité de la maladie.

Actuellement elle n'atteint que les animaux de moins

de 3 ans. Elle se manifeste par de la fièvre, de la diarrhée
liquide très abondante, des ulcérations des muqueuses buccales

accompagnées de salives mousseuses, une conjonctivite avec un

larmoiement intense, une perte de poids très rapide.

La maladie est mieux supportée en dehors de la saison
pluvieuse. Elle est moins grave chez les petits ruminants. Le
phacochère contracte la maladie par consommation des cadavres
et peut la retransmettré. Mais les vecteurs les plus redoutables

sont les CoZZi CarwaZli (petits oiseaux pique-boeufs) propaga­
teurs à distances qui se posent sur les animaux pour prélever

les mucosités nasales et oculaires. tableau clinique nous
fait penser à la peste (6).
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Traitement et prophylaxie

b/ Daaso

n'existent pas.

Les Peul lui reconnaissent deux formes:

- Une forme aigue : caractérisée par de la diarrhée,

du larmoi.e;nen'.: ,de l'abattement provoquant parfois la confusion

avec bade+ ou yeedo+

- Une forme chronique débutant par une fièvre

suivie d'une diminution progressive de l'appétit et du poids.

Dans les 2 cas la colonne vertébrale devient dure à

la palpation - pression avec une peau très adhérente, l'avorte­

ment ou la mise bas avec non délivrance sont fréquents. La

chute des poils du t·oupillon de la queue annonce la guérison

ils seront remplacés par d'autres plus courts.

La convalescence est toujours longue, le~ rechutes

possibles. L'ictère s'installe plus ou moins rapidement au

niveau des muqueuses et du muffle. Le zébu et les petits

ruminants du Sahel sont plus sensibles que les petites races

du Sud. Les éleveurs pensent que la maladie provient des mauvai­

ses eaux et des insectes piqueurs des régions humides. Elle sé­

vit surtout au CeetteL* ndungu* et kawLe*.Nous pensons plus,
à la trypanosomose qu'à la babésiose.(64)

Tra1tements: 1/ Les peul administrent

macération de la poudre de feuilles ou d'écorce de

(Terminalia avicennioides, Combrétacées)

per os une

Puu 1.œmi

2/ Ils donnent .aussi par voie orale

un mélange de poudre de bantinneewi (Ceiba pentendra, Bombaca­

cées),de LaaLo et d'eau qui déclenche une diarrhée favorable.

3/ Le traitement par cautérisation au

fer rouge existe. Ils font une croix sur le front, une autre

sous chaque oreille, 2 lignes symétriques le long de la colonne

vertébrale du garrot à la base de la queue.

+ bade p. 85 yeedo p. D7
* : se reporter toujours à la page 1
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Les traitements médicaux donnent de meilleurs résul-

tats.

Prophylaxie: 11 Elle se fait par une administra­
tion périodique mais fréquente de poudre d'écorce de bantinnee­

ui dans l'eau de boisson.

La protection semble totale.

21 Fumigation de l'après midi au matin

avec des bouses de vaches pour chasser tous les insectes pi­

queurs est largement utilisée aux périodes favorables à la mala­

die
cl 1.2::e.I?0 :

Jappo ou oreille tombante débute par une agitation

de l'animal qui secoue la tête sans arrêt; il s'installe un
tournis persistant jusqu'à la mort. La forme purrulent se tra­
duit par une suppuration de l'oreillei~~~fQÎè de la guérison.

Dans les 2 cas la gravité est fonction de la précocité des
symptômes claniques. L'animal malade ne broûte que les hautes

il-

herbes et les arbres. Si la maladie survient au demminaa~e •

la première pluie provoque la mort rapide. Tous les ruminants

domestiques peuvent être atteints mais le crameau est le plus

sensible. La maladie se localise sur le versant est des monta-·
* *gnes, attaque pendant le demminaa~e et le ndungu. Il est

remarqué qu'à l'autopsie,la viande est normale sauf la veine

auriculaire hypertrophiée véhiculant du sang noir. La

blessure avec couteau souillé par cette viande ou avec un os

du cadavre est d'une guérison très difficile.

Selon DIAGANA (-2B) il s'agit de myiases auricu-

laires. rouge
Trai tement : Les Peul cautérisent au fer \J la base

de l'oreille et les faces latérales de la tête par quelques

traits parallèles. Le résultat est peu satisfaisant.

d/ Beebi

L'amaigrissement et l'enfoncement progressif des glo­

bes occulaires dans les orbites (BeebiJ aboutissant à la cessité~
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la diarrhée noire ou la constipation dominent la symptomatolo­

gie de cette maladie dont la mortalité peut aller jusqutà

100 p. 100 des sujets d'un même troupeau. Elle apparaît au
*.

kawle et se trouve liée à certaines mares ou lacs boueux,

sales, au pied des montagnes (Plateau de l'Assaba en Mauritanie)

ou abri tant des arbres tels les Gawde (Acacia nilotica, IUmo­

sacées), l(~~:ancile(Acacia spp), koyle (Mytragyna inermis, Rubia­

cées) où on peut noter ou non la p;llulation des mouches. Elle

frappe les jeunes veaux, les petits ruminants de tous âges sous

2 formes nettes: une forme oculaire plus meurtrière, une

forme diarrhéique. On observe souvent des vers très longs et

fins, de couleur variant du blanc au rouge foncé, mobile 2
l'angle interne de l'oeil et parfois dans les fécès. Elle n'est

pas contagieuse mais contracté dans une source comnmne. Il

s'agit d'une filariose oculaire. A l'autopsie on retrouve les

mêmes vers dans le crâne au voisinage des yeuxe;dans les esto­

macs, un intestin cuit de mauvaise odeur, des lésions boutonneu­

ses dans le rectum.

Traitement: 1/ L'administration par voie nasale

d'une solution très salée permet de tuer les vers qui sortent

nombreux par les yeux, sans guérir la maladie.

2/ La décoction refroidie des couches

internes de la racine de Combi (Feretia apodanthera, Rubiacés)

mélangée de farine du petit mil donn~aux malades constitue

un antidiarrhéique puissant mais ne guérit pas la maladie.

3/ La cautérisation d'une croix de part

et d'autre de la base de la queue soulagerait des douleurs

rectales dues à la contipation ou à la diarrhée.

Prophylaxie : Elle exige de s'éloigner de tels lieux.

e/ BUBuffer

* *Cette maladie sévi t en fin Ceettel _début ndungu , au
* au ~

kawLe et~dabbunde • Elle n'attaque que les bovins de plus de
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3 ans, les petits ruminants adultes. Les troubles commencent par

une diminution de l'appétit, de l'épuisement, de la sensibili­

té à II cr.aleur. On constate un larmoiemen'~,du jetage. Li appari­

tion progressive du symptôme dominant, l'iCtère, s'accompagne

de toux et de salivation. La jaunisse généralisée atteint

aussi le lait et les urines. L'espèce bovine est la plus sensi­

ble. La mortalité est plus fréquente chez les vaches laitières,

les mâles, les femelles gestantes qui avortent.

L'autopsie montre une viande d'autant plus jaune que

l'animal est gras, du liquide jaune et filant dans les articu­

lations, une vésicule biliaire hyperùophiêe.

L'agent causal n'est pas connu mais tous les éleveurs

interrogés ~r,prcuventla présence de tiques à ces époques.

Cett~maladie ressemble à la babésiGse.(64)

Traitement 1/ cf Vaaso page

21 Certains Peul cautérisent par 3 lignes

parallèles à l'hypochondre de chaque côté. La guérison est

toujours très difficile.

fI Sato

Cette maladie débute par une fièvre, l'animal est

épuisé et polynéique ., fuit la chaleur pour se mettre à 11 ombre

ou dans l'eau (mieux à l'ombre des arbres dans l'eau) en atten­

dant les temps frais pour broûter. Elle peut atteindre progres­

sivement plusieurs animaux d'un troupeau ou être répandue dans

la région. Les lésions sont des vésicules s'ouvrant facilement

et sit~cBsur la langue, les pieds et la mamelle. La convales­

cence peut aller jusqu'à 2 ans surtout s'il y a exongulation.
Elle sévit du dungu* au dabbunde*, frappre les bovins, les

petits ruminants adultes et les animaux sauvages comme les

phacochères, semble liée à certaines années très pluvieuses.

La mortalité demeure faible malgré la fréquence des récidives.

La maladie est supposée provenir des animaux sauvages. Elle
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donne le tableau clinique de la fièvre aptiteuse. (6)

Traitement: n'existe pas.
Il faut

Prophylaxie s'éloigner des régions atteintes.

gl Sayo

Sayo demeure la maladie la plus grave de l'espèce

canine, la plus dangereuse pour l'homme.

Elle surgit pendant les périodes de rut des chiennes,

généralement au CeetteZ* et au dabbunde~.

Tous les chiens de la région se mobilisent derrière la

femelle en chaleur dont l'appropriation déclenche à tout ins­

tant des batailles féroces. Tout comportement particulier d'un

chien à cette époque est justifiable d'une suspiscion de sayo

même en l'absence des symptômes dominants: abattement avec

amigrissement. furie, ptyalisme. fugue, morsure aux animaux et

à l'homme. Les victimes feront les mêmes symptêmes et mourront

tous. Il s'agit de la rage.(6)

Les populations rurales accordent une importance

particulière à la rage qui menacent leur propre vie et celle

de leur cheptel.

P~ophylaxie :Elleconsiste à abattre systématiquement

tous les chiens de la région, les animaux domestiques enragés

ou mordus.

II ABCES - TUMEURS - PLAIES - TRAUMATISMES DIVERS

al Haande

Haande se manifeste d'emblée par une tuméfaction sous

l'(~reille. Elle est tendue, dure, bien délimitée, peu doulou­

reuse. parfois provoque du ptyalisme et du cornage.

L'.évolution se fait vers l'abcédation qui vide le pus

par une ouverture spontanée ou chirurgicale. Elle atteint surtout

les bovins adultes après l'hivernage et peut persister plus

d'une année.
* se reporter toujours à la page 1
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Traitement médical: on peut :

1/ raser la zone tuméfiée, rincer à l'eau puis appli­

quer une solution épaisse de savon local, mettre de l'eau savon­

neuse dans l'oreille correspondante et l'attacher. On obtient

la maturation et l'ouverture de l'abcès en quelques jours.

2/ faire égoutter dans l'oreille,par pression, une

macération de Cekkiri contenue dans une étoffe.

En quelques jours on note la disparition si la tumeur

était précoce, la maturation et l'ouverture si son évolution

était avancée. Nous pensons qu'il s'agit d'un abcès parotidien.

Traitement chirurgical

1/ La meilleuretechnique est l'ablation totale de la

lésion. La plaie guérit vite.

2/ on peut cautériser au fer rouge pour accélérer la

maturation (planche nO 5 P.93-al

3/ L'abcès mûr est débridé, vidé de son pus et traité

par rinçage au savon local.

b/ La1JJl'e

C'est un abcès sous cutané, sans localisation préfé­

rentielle, circonscrit, frappant les ruminants domestiques.

Les éleveurs lui reconnaissent deux formes :

- celle évoluant vers une ouverture libérant un pus

jaune verdâtre ; la guérison s'en suit spontanément.

- celle évoluant vers une augmentation de volume sans

tendance à l'abcédation, pouvant disséminer et entrainer la

mort. L'ablation s'impose dans ce cas par une intervention

chirurgicale.
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cl Ya@-4c

C'est une plaie ouverte qui s'étend grâce au léchage

répété (doit être prurigineuse) et garde toujours l'aspect

d'une viande fraîche, suintante, avec un centre creux. Plus

fréquente au Sud (climat soudanien), elle sévit après la s2i­

son pluvieuse avec les mouches et ne guérit qu'au Ceedu*. sIle

se localise sur les régions latérales du corps, de l'épaule

à la fesse. Elle s'élargit à partir de petites plaies débutant

par une dépilation puis l'évolution est commandée par le lécha­

ge. Elle frappe les bovins et les petits ruminants. Le rôle

des mouches y est import~nt.

Traitement : Il suffit de frictionner la plaie avec
la

de graisse légèrement chauffée d'une espèce de lézard nommé

gundo. Les mouches quittent totalement l'animal, la plaie gué­

rit rapidement en laissant une cicatrice indélébile.

dl Bafre: fofre

Cette affection frappe tous les ongulés domestiques

et se caractérise par l'érosion d'un ou plusieurs des sabots

jusqu'à la corne vivante à la suite de longue marche sur un sol

dur et pierreux, sur les montagnes.

L'animal a une démarche difficile, anormale dite Bafre

qui signifie frottement ou glissement.

Traitement: Les éleveurs font un pansement contentli

avec du chiffon et conduisent l'animal dans les parcours sableux.

Le même traitement est utilisé dans le cas des seimes.

el Fecco

C'est surtout une maladie de l'hivernage. Elle se mani­

feste par une inflammation de l'espace interdigité qui s'abcède

puis s'ouvre en libérant un pus de couleur généralement j aur~è.

Dans les cas graves on aboutit à l'exongulation ou à une défor­

mation des onglons qui peuvent prendre des aspects variés

(divergence, différence de taille, directions différentes).

* : se repporter toujo~rs à la page 1
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Elle frappe les bovins et surtout les petits ruminants. Elle

est peu meurtrière mais entraine un amaigrissement rapide par

sous alimentation car l'animal reste souvent immobilisé au

campement. La rosée est jugée comme la cause déclenchante 8t

favorisantgâ'éclosion de la maladie.

Il s'agit du piétin.

Traitement : Il est quotidien et consiste à vider le

pus, enlever éventuellement les larves de mouches. on applique

alors de la poudre de ~~rbuubet (Phyllanthus pentandrus, Eu­

phorbiacées) qui a une action insecticide et insectifuge ou celle

de bourgeon de koyli (Mitragyna inermis) mélangé de sel, ou

celle de gijili (Boscia senegalensis) ou de la cendre végétale

et beurrer ensuite la plaie. L'animal est maintenu au ca~pement.

Dans tous les cas la guériscn survient au bout d'une à deux

semaines.

fi Ndiyam

La maladie attaque tous les herbivores domestiques

et se caractérise par un gonflement de la partie antérieure

du pâturon ou du boulet pouvant s'étendre jusqu'en arrière du

pied. En général un seul membre antérieur est atteint provo­

quant une boiterie importante ou l'immobilisation de l'animal.
*Elle sévit pendant le dabbunde , ne concerne que les adultes.

Le débridement laisse couler un liquide rosé filant.

Traitement

li Il consiste à recouvrir toute la zone malade avec

du cekkipi (cendre végétale) mouillé et d'utiliser ensuite un

chiffon pour faire un pansement serré qu'on détache au bout

de 8 à 12 heures. La guérison s'en suit sans complication par

avortement du processus morbide.

Parfois une récidive peut s'observer dans le temps.

Le débridement du sac avant le traitement ne donne pas un meil­

leur résultat et n'exclut pas la récidive. Le mauvais pansement

conduit à un .durcissement de la déformation donnant une boite-
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tarie permanent

21 Gn peut utiliser un rameau frais de gawdi (Acacia

nilotica) débarrassé de ses ramifications. La tige obtenue est

chauffée dans de la cendre. On enlève ensuite les fibres pour

en faire un pansement serré autour de toute la lésion. La

face interne des fibres doit être contre la peau. On défait le

pansement au bout de quelques heures car les fibres sèchent

vite. On constate la disparition du gonflement suivie d'une

guérison sans récidive.

gl Dadol

En toutes saisons les bovins et les Equidés peuven~

en souffir. Elle se caractérise par une boiterie d'un mémtre

postérieur exhacerbée le matin. Le membre appuie sur la pince,

traine.

L'évolution se fait vers la paralysie.

Traitement:

11 La saignée on rase le membre latéralement au

dessus du boulet. La veine distendue et foncée apparaît. A l'ai­

de d'une épingle", on ponctionne la veine et du sang noir coule.

La guérison est certaine et sans récidive.

21 La Cautérisation: on fait une ligne autour du

membre juste au dessus du boulet. La guérison est parfois suivie

de récidives.
Nous suspectons une phlébite d'une des veines digitées.

hl Cassure d'une corne

Le meilleur traitement consiste à y appliquer~~ la

poudre de feuilles de ba~buubel (phyllanthus pentandrus) ou de

koyli (Mitragyna inermis). Mais on peut aussi faire un simple

pansement pour empêcher aux mouches de s'y reproduire.
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il A'L'Laadu

Clest un coup de corne reçu à la paroi abdominale

lors d'une bataille, pouvant aller jusqulà une hernie externe

de l'intestin.

Traitement: L'animal est couché en décubitus latéral.

On bourre l'ouverture avec des graines concassées de mil.

On couvre le tout de beurre frais. Oh cautérise alors

la plaie d'une croix puis d'un cercle (Planche nO 5p. 93-a)tout

autour. La guérison s'obtient même avec perforation de l'intes­

tin ou de la panse. Dans le cas d'une hernie sous cutanée, on
cautérise simplement.

La suture avec des fibres de Bokki (Adansonia digi­

tata),nammaadi (Bauninia rufescens), gawdi (Acacia nilotica),

ke'L'Li (Grewia bicolor), du fil de cotongeut se faire avant
IYl.US

la cautérisation qui alors ne comprendravqu'un cercle.

jl Hebbere

Cette affection survient chez tous les herbivores

domestiques à la fin de la saison pluvieuse. Elle est occasion­

née par la pénétration dans un ou les deux yeux ou les naseaux

d'un ou plusieurs fruits de hebbere (Cenchrus biflorus).

Cliniquement, on observe un larmoiement abondant, une conjon­

tivite , lloeil mi -clos, la cornée de plus en plus blanc opa­

que, une collection de muco-pus à l'angle interne de l'oeil

et sur les paupières, un jetage discret. Il. n'y a pas de bles­

sure de la cornée.

L'appétit est conservé. Mais on aboutit à la cessité

temporair~~5Re fermeture de l'oeil. Dans les mêmes conditions

SeLBe~e (Arlstida sop) donne une symptomatologie identique.

Traitement

L'animal est couché du côté opposé de l'oeil malade.

L'opérateur introduit son index préalablement lavé et débar­

rassé de son ongle, recherch~rl'agent pathogène par une fouille
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munitieuse et le reüre. Après s'être assuré qu'il ne reste

rien dans lecul de sac conjonctival, il met du beurre frais

dans l'oeil. La guérison se fait sans séquelle. Dans le cas

où l'agent pathogène n'est pas trouvé dans l'oeil. on le re­

cherche dans les naseaux.

k/ DeDDere:

C'est une obstruction d~l~f~sJihage des ruminants

par un bol alimentaire. un melon (Citrullus eolocvnthis) ;

yeLLore (fruit du palmier doum: Hyphaena thebaica), un objet

dur lors de pica. L'affection se caractérise par une inappétan­

ce, des essais de rumination et de déglutition, un balonnement.

L'animal ~~.

Traitement: L'animal est couché en décubitus latéral,

la tête reposant sur les cornes. Les intervenants placent un

pilon au travers de la bouche pour l'ouvrir grandement, l'un

d'eux introduit sa main dans l'oesophage et retire l'obstacle.

1/ Niiye

Tous les Peul interrogés affirment qu'il s'agit de maux

de dents. Le bol ruminé reste dans la joue du côté de la dent

malade: l'animal fait magasin. Pendant l'abreuvement, ce stocl~

pourri se vide dans l'abreuvoir qui dégage une odeur nauséabonde

provoquant le refus des autres animaux de boire. C'est une ma­

ladie des vieilles femelles dont les dents sont cariées ou en

train de se déchausser. En l'absence de traitement, l'animal

mâche avec un seul côté, maigrit vite et finit par succomber.

Traitement: L'éleveur cautérise la joue en 2 à 3

traits parallèles à la mâchoire. La guérison s'en suit en quel­

ques jours.

m/ TaaLnere :(Morsures par les fauves)

L'animal rescapé de l'attaque d'un fauve tel le chacal,

l'hyène, le lion, la panthère porte des plaies que l'éleveur

doit traiter.
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"ES SCIENCES ET ME.DECINf

VETERINAIRES DE UAKAP

Traitement : Il lave les lésions avec les urines des

autres animaux puis les bad~eonne d'un mélange d'urine et dE:

fécès de vache. Le décollage se fera avec les croûtes pendant

la cicatrisation. Ce pansement protège les plaies contre le

léchage~ les mouches~ les blessures.

n/Mempe (Morsures de serpent)

Elles concernent tous les serpents. Elles se ~rr-­

guent des autres tuméfactions (phlegmons, engorgements, trau­

matismes divers) par l'aspect: on note une tuméfaction noire,

fluctuante, rapidement envahissante où les poils ne sont pas

hérissés et restent luisants. On observe les traces des dents

du serpent.

Traitement

1/ Avec les racines de aLaLi (Sécuridaca longipedu

culata, Polygonacées), on prépare une macération dans du lait

frais que l'on applique sur la partie tuméfiée.

La résorption très rapide est suivie de guérison.

On peut faire en même temps une adminisu~~tiv~~ 'os.

2/ Avec l'écorce de 88Pi (Sclérocarya birrea. Ana­

cardiacées) : on prélève l'écorce de l'arbre à coups de hâche

en ne récupérant que les morceaux dont la surface externe est

au contact du sol (raison sociale) que l'on sèche, pulvérise

et garde en stock. En cas de besoin, cette poudre est mélangée

avec les derniers jets de lait d'une femelle laitière. On appli­

que sur toute la région enflée. La guérison est moins spe·cta­

culaire que précédemment.

3/ On peut arrêter l'extension de la tuméfaction en

faisant des microsaignées très denses autour de la déformation

à l'aide d'un amas d'épines de murotooki (Balanites acgyptiaca).

Puis on lave les microplaies et la tuméfaction avec une macé­

ration de bourgeons ou des feuilles du même arbre qu'on donne

en même temps par voie orale. La guérison est complète en 2 jours.
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Il est formellement interdit de cautériser, une mor­

sure de serpent car on provoque l'exhaltation et la mort bruta­

le. La médecine traditionnelle considère le venin comme un

feu.

0/ Kelol (La fracture)

Elle survient au niveau d'un membre à la suite d'un

choc occasionné par une chute, une bataille, un coup de bâton

ou de pierre ...

Traitement: Après avoir remis les bouts en place,

le segment fracturé est entouré d'un chiffon puis immobilisé

par un pansement contentif avec un morceau de natte. Le panse­

ment reçoit chaque matin une douche froide. Il peut être ~enou­

velé ou non jusqu'à la guérison.

p/ Libre :

(Assommation - évanouissement)

Elle est due à un choc violent, surtout au niveau de

la tête et de l'encolure, avec un objet dur.

Traitement: la Cautérisation autour du point dÇimpact

donne de très bons résultats.

111- LA PATHOLOGIE NUTRITIONNELLE

a/ Bernpe! (Cessité nocturne)

C'est une maladie qui survient au Ceettel* dans les
*années de sécheresse ou à CeeDu très chaud. Elle se caractéri-

se par une cessité nocturne qui atteint les bovins et les cvins

mais exceptionnellement les caprins. Non contagieuse, elle est

liée à certaines régions, frappe les animaux de tous âges, peut

revenir tous les ans à la même époque. Les Peul accusent la

disette et les soudures d'être les causes de la maladie. Cepen­

dant, les s:ymptô mes et les circonstances dl appari tion de la

maladie nous font penser à l'héméralopie par carence en vitami­
ne A. (60).

* : se reporter toujours à la page 1
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Traitement: Il est hygiénique et consiste à garder

les animaux la nuit pour éviter leurs déplacements qui engen­

drent beaucoup de risques: perte, attaque par les fauves, chute

dans les puits et les fossés, cognée contre les obstacles,

enfoncement dans les buissons.

La guérison survient spontanément après les premières

pluies avec le broûtage des jeunes pousses.

b/ Fitto:

Trouble digestif frappant les bovins et les petits

ruminants, fitto résulte de l'ingestion de plantes toxiques

durant toute leur vie végétative ou seulement à certains stades

de leur cycle de développement. Elle peut également être causée

~~r l'ingestion d'imperméable ou de plastique dans les élevages

sédentaires.

La maladie survient d'emblée dans un troupeau surtout

en début d'hivernage quand les herbes sontflétriepar manque

de pluies. Elle affecte parfois plus de 40 p. 100 d'un effectif

de petits ruminants. Elle est connue sous 2 formes

- La forme gazeuse : elle se caractérise par un bal­

lonnement excessif de l'abdomen. L'animal étouffe et présente
dyspnéiaue.avec une inspiration très,longue reste

une respiration~ en de~ub~tus lateral \dro~t en genera17 taisant

des mouvements de pédalage. La mort peut intervenir en moins

d'une heure.

- La forme non gazeuse : la respiration est accélerée

et fait bouger l'animal tel un chien en polypnée. L'abattement

est umportant. Le malade peut rester longtemps debout ou couché.

La mort intervient en quelques heures en l'absence de diarrhée.

A l'autopsie on trouve beaucoup de mousse dans le rumen.

Dans les 2 formes la guérison spontanée existe mais

l'issue fatale domine quand on intervient pas. Les symp~mes

décrits nous font penser à la météorisation dans ses formes

gazeuses et spumeuse (52) bien que la dernière regroupe, selon

les informations fourni~s par les éleveurs Peul et Maure, l'en-
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semble des intoxications Glimentaires.

Traitement:

1/ La forme non gazeuse : L' a(~r.;1inistrétion per 0;3 d'une

solution de sucrée àl'aide d'une bouilloire sauve la plupart

des malades.

2/ La forme gazeuse : Le berger perfore la p~roi
dU',.;

abdominale et le rumen avec un bout de bois sec et très p~éala-

blement taillé en pointe. Le gaz s'échappe par l'ouverture.

Quanâ il est assuré de l'arrêt de la production anormale de gaz,

il cautérise la plaie pour prévenir l'infl:AInr:r"',tiœl.

Citons ici quelques-unes des nombreuses plantes qui

provoquent le

Ipomea asarifolia (Convolvulacées) à tous les stades

de la plante verte.

NGaado : Dipcadi longifolium (Liliacées) à tous les stades

BaLamaaje : Lotus arabicus (Papilionacées) à tous les stades,

mais plus dangereux après la floraison.

Tuppere: Tribulus terrestrus (Zygophylacées) après la floraison

ou le flétrissement par manque de pluies.

Campi : Tephrosia purperea (Papilionacées) à tous les stades.

Mbaamto Alyzicarpus ovalifolius (Papilionacées) par excès

de consommation.

Dengo Zornia glochidiata (Papilonacées) par excès de consomma­

tion.

L'moylaha (Hassanya*) (?) broOté durant 1 à 2 mois

après l'hivernage car elle résiste jusqu'en Décembre.

Sarsaroondu : (?) après floraison.

TambooLde: (?) après floraison.

( ? )
pas ,

plante dont nous n'avons r~~. determiner le nom. scien-

tifique •
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*(Hassanya ) (?) après épiaison

*Iga~dtne (Hassanya ) : (?) apres épiaison

cl Yooyo ( Carence minérale )

Les Peul attribuent cette maladie uniquement à une

carence en chlorure de sodium. Elle atteint les animaux de tous

âges, les bovins et camelins étant les plus sensibles, suivis

des ovins, puis d~s caprins. Elle se caractérise par un larmoie­

ment abondant, une baisse notable de l'activité, le poil piqué

l'animal semble maigre, recherche continuellement de quoi lé­

cher ou avaler, ce qui traduit le pica. Celui-ci provoque de

l'ostéophagie à l'origine du botulisme, des indigestions par

consommation d'objets durs et grossiers qui peuvent se bloquer

dans l'oesophage, du broûtage de végétaux amers même toxiques.
*C'est une maladie de toute saison,exhace~bée au kawLe. au

* *dabbunde et au ceetteL . Elle est liée aux pâturages et à

l'eau, frappe à la fois tousl~·troupeaux de la région. Nous

pensons qu'il s'agit d'une carence minérale notamment en chlorure

de sodium. (60)

Traitement

*II La cure salée ou me~8âL (Hassanya): elle con-

siste à conduire les troupeaux pendant les saisons àurant

lesquelles apparaissent les troubles dans les lieux à puits

salés pendant une semaine, à terres salées ou naLnaale ,ou à

leur distribuer du sel en nature 3 fois dans la même semaine·

21 L'administration de lait caillé permet de limiter

la maladie.

La transhumance demeure jusqu'à présent la seule

méthode efficace de pophylaxie.

dl Wo[aa~e :

(Sous alimentation des troupeaux.)

Elle survient pendant les années de sécheresse. la

période de soudure (ceettel*) des autres années. Elle se traduit

i : se reporter toujours à la page 1
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par un amaigrisssement progressif aboutissant à la cachexie. Un

à un les animaux couchés n'arrivent plus à relever. Le pro­

nostic est très mauvais quand ce stade est atteint avant la
*mi-CeetteL . C'est la période du trafic de Ceeti (viande séchée).

Traitement : Il consisteà alimenter et à abreuver ces

animaux à domicile, à les relever fréquemment, en les faisant

marcher, à soigner les plaies de décubitus.

*Dans la deuxième moitié de ceettet les Peul iront

chercher des feuilles et des bourgeons d'arbres fourragers tcls

que ketti (Grewia bicolor, Tiliacées), Lawnandi (Combretum

aculeatum, Combrétacées),Bagi (Maerua angolensis, Capparida­

cées) pour les distribuer aux malades.

CI1t.PIHŒ II :

1- PATHOLOGIE BOVINE

al Quelques maladies propres au veau

a-lI Besngu :

Cette maladie attaque le veau en toutes saisons dans

les premières semaines après la naissance. Elle se localise à

la langue et se caractérise par une turgescence noire des deux

veines linguales. L'animal a de la fièvre, le poil piqué; ne

pouvant plus téter, il dépérit vite. Au stade du ptyalisme ou

, la mort est certaine. Elle est contagieuse car l'isole­

ment des malades entraine la disparition de cette maladie meur­

trière. Selon TOIGBE (68), il s'agit d'une stomatite.

Traitement:

II La saignée de la ou des deux veines linguales offre

les meilleurs résul tats. On se sert d'une épingle pour ponctLm-·

ner les vaisseaux et d'un morceau de sel pour drainer le sang

vers l'ouverture.
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2/ Certains Peul cautérisent d'un trait le long des

joues ou font une association avec la méthode précédente.

une
3/ D'autres obtiennent V amélioration en faisant

boire à l'aide d'une bouilloire, de l'eau fraîche au coucher

du soleil avant la tétée.

4/ Selon TOIGBE (68) l'administration per os dl une

macération de la poudre de l'enveloppe superficielle des tuber­

cules de fajurannde (Cochlospermum tinc torium) guérirait la

maladie.

a-2/ ~oje : gilol

Les premières manifestations font noter de l'agitation,

du tournis, de la course folle. Les yeux deviennent hagards,

suivis de myoclonies, de convulsions, de salivation mousseuse.

Elle atteint les jeunes à la mamelle. Sa guérison exceptionnel­

le s'accompagne toujours de sequelles irréversibles: broQtage

en cercle toujours dans le même sens, épilepsies périodiques,

comportements bizarres par moments. L'étiologie est inconnu

mais certains Peul pensent à une complication de Daaso (Trypano­

somosc, babésio.se)

Traitement: Il consiste à cautériser d'une croix

sur le front ou d'une couronne à la base des cornes. La guéri­

son est aléatoire.

a-3/ Cartu Baleejo (diarrhée noire)

Elle atteint les veaux de moins de deux ans pendant
*le kawle* et le dabbunde. On note une diarrhée noire, san-

guinolente, plus ou moins liquide pouvant entrainer un renver­

sement rectal. La maladie peut se limiter à un ou deux sujets

ou se généraliser dans le troupeau.

Les sujets craignent la chaleur qui provoque le

ptyalisme. La mortalité est faible mais l'amaigrissement reste

important suite à une longue évolution. A l'autopsie le rectum

est lésé, rouge, pliss~ souvent invaginé; l'intestin décomposé,
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noir, avec de nombreux boutons et saccules de pus, dégage une

odeur nauséabonde.

Traitement

1/ Les Peul administrent, pel' os, une préparation de

lait caillé et d'eau très salée à l'aide d'une bouilloire deux

fois par jour jusqu'à la guérison. En même temps. on fait un

lavage rect~avec une eau fraîche qui sera expulsée plus ou

moins vite. Les résultats sont concluants.

2/ Certains préfèrent donner à boire une macération

de bourgeons de nammaadi (Bauhinia rufescens) et obtiennent

la guérison.

3/ La c austérisation de part et d'autre du sacrum

n'est pas convainquante.

La guérison spectaculaire de la maladie avec un trni­

tement à la nivaquine ou la sulfaquinoxaléine nous a fait penser

à la coccidiose bovine. (71)

a-51 Wuddu (ombilic)

( omphalophlébites du veau. )

Elles apparaissent dans les premiers jours après la

naissance. Elles sont dues au léchage intense de 11 ombilic par

la mère ,d'où la grande sensibilité du mâle.

Traitement :

1/ Les Peul ~ictionnent l'épi dorsal avec du beurre

frais. Puis., ils y appliquent le côté convexe beurré dl un horde

(Planche nO 4 p.64-e) chauffé à l'approche d'un feu. Cett8

zone est ensuite cautérisée en cercle. La guérison est presque
sûre.

2/ On peut enduire l'ombilic avec des fécés pour er'l-'

pêcher la mère de la lécher, en guise de traitement curatif

ou prophylactique.
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b/ Quelques maladies des adultes et de tous âçes

b-l/ Nedo: RenLooweL

Cette maladie frappe les adultes en toutes saisons

mais elle est plus rare en hivernage et se caractérise par une

paralysie flasque progressive des membres antérieures et posté­

rieures. Elle débute par une boitterie, puis le trainage d'un

membre avec difficulté de se coucher et de se relever, décubi­

tus parmanent. La mort est précédée par le séchage du muffle et

le ptylalisme. Le dos et le rein sont douloureux à la pression.

La guérison spontanée existe ~ suivie d'une longue convnle~3cE:nce

laissant des séquelles importantes telles la boiterie cJer:::':__ tan­

te. La maladie est três meurtriêre, la récidive fatale. Le.;

Peul accusent II ostéophagie, 11 eau de certains puits et l,.cs

dl être les sources du mal. A l'autopsie, la seule modificc,',~ion

concerne le sang noir des vaisseaux du (des) membres atteints.

La viande doit être automatiquement cuisinée. Son expositiû0

au soleil donne un produi t dont la consommation entraine lF.

mort foudroyante.

Traitement: La Cautérisation de la colonne vertébr~­

le et de l 1 épaule atteintS n'est pas convainquante.

Il faut assurer la cure-salée pour éviter lluppari­

tion de cette maladie qui correspond au botulisme (6).

b-2/ KureL (balle de fusil): bcrnaL : narooweL

Les jeunes de 1 - 2 ans paient le plus lourd tribut

à cette maladie. Elle se localisû dans les masses musculaires,

à un seul point de l'organisme et par ordre décroissant:

cuisses, masseters, épaules, bras, encolure~ ventre (diaphragme)

conduisant à une météorisation gazeuse. Elle survient en début

d'hivernage de certaines années et se caractérise par un gonfle­

ment chaud, tendu, envahissant, três douloureux à la pal?ation

et crépi tant. L' animal e.;t abattu, immobile et la mort intervient

en quelques heures. Elle est contagieuse. La zuérison spontanée

demeure exceptionnelle.
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A l'autopsie, on trouve une lésion noire comme celle

d'une balle de fusil ( kuraL) sur un gibier, mais nauséabonde.

La viande est consommée après une ablation de la partie malade

suivie d'une cuisine avec des rameaux murtooki (Balanites

aegyptiaca) de Dooki (Combretum glutinosum ) ou de eeri (Scle­

rocarya birrea), toujours recommandés pour détoxiquer les

viandes douteuses. Il nous a été cité cinq cas de décès à la

suite de blessure au couteau en découpant la carcasse d'animaux

atteints. Nous avons pensé ici au charbon syrrptcmatique (6).

Traitement :

La chirurgie traditionnelle procède à un parnge ~c

toute la lésion et à un rinçage énergique avec le savon loc,'o:.l.

On arrive à sauver bon nombre de malades.

Prophylaxie :

Dès l'apparition d'un cas de kureL , les jeunes sont

cautérisés d'une croix à la cuisse et à l'épaule du côté o~))osé.

b-3/ Jole (poumons) - Yeedo (abattement)

C'est un fléau de l'élevage bovin. La maladie très

contagieuse, se traduit par de la fièvre, de la toux quinteuse

et douloureuse exhacerbée la nuit et le matin. L'animal a la

tête tendue sur l'encolure, un jetage discret; une respiration

dyspnéique, un abattement profond. Il ne broûte plus mais S'i8­

mobilise debout ou couché (yeedo ) à l'ombre.

Ses symptômes majeurs et sa contagiosité ont inspirô

les Peul à des maximes :

-Yeedo hoto njeeddu éviter le repos des troupeaux

malades avec les sains.

- Jole hoto njofdu éviter la cohabitation des malc..­

des et les sains.

La guérison rare s'accompagne d'une protection totale.

A l'autopsie, on trouve de l'exsudat clans 1~J. eavi té

pleurale ; le poumon malade porte des t&ches variant du roug8

foncé au blanc jaunâtre. Il est collé à la paroi costale ;J2. •.' èU·
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gangue blanchâtre. La viande est consommée sans danger.

Ce tableau clinique correspond à celui de la péripneu­

monie contagieuse bovine (6).

Si le traitement est inconnu, il existe une pro1Jhy­

laxie basée sur la vaccination.

Prophylaxie: La vaccination traditionnelle

- La préparation du vaccin : on prélève des poumons

malades qu'on laisse fermenter pendant une à deux nuits ('.'',.;'1;,.

un mélange de son de petit mil trempé d'eau, de lait frais, de

gawde (tanin d'Acacia nilotica).

- La vaccination: L'opérateur découpe de petits

morcea~de poumons qu'il place sous une incision de la ?CQU

(une double incision est mieux) réalisée au niveau du ch,J.nfrcin.

Il se déclenche une violente réaction inflammatoire. Au troi­

sième jour (maximum), on retire le corps étranger, pare 12 ~laie

et cautérise autour de la plaie. Ce type de vaccination 0it

Loonat est plus efficace pendant le Ceedu. *

- Les résultats: une seule vaccination protège l:ani­

mal toute sa vie.

- Les suites: certains sujets font une importante

réaction inflammatoire entrainant le développement d'une co~ne

qui amena les premiers Européens venus au Sénégal à décrire

ces animaux comme étant une race bovine à trois cornes (~cs

triceros senegalensis). On peut noter des cas de reproductLlfJ

de la maladie, quelques cas de yauto (dissémination) qui Jrovo­

quent l'inflammation de la tête entière et surviennent surt0'lt

en saison froide (la réaction locale est trop lente) st ll~iver­

nage (par complication) conduisant à la mort.

Les Peul savent bien que l'agent morbide se trou\"'3

dans les poumons malade~3. Ils ont réussi à l' atténuer eml,L~i­

qUement sans le connaître.

b-4 / DaamaZ (rate)

Après une journée de pâture, plusieurs bovins font de

la colique. Il se produit en outre un effondrement de l!~~nt
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projection de la rate 3 suivis ou non de diarrhée, tandis que

quelques sujets font un8 forte réaction inflammatoire en o.v,'ll1t

de l'êpaule confondu au ku~eL. Si la mort est rapide, la guéri­

son spont2n~e existe. La maladie n'est pas contagieuse.

A l'nutopsie on note une hypertrophie de la rate

remplie de sang tel le sang d'une tique. Si la maladie a rt'lrt­

tivement durêe, la rate ne contiendra que ce sang qui se vide

entièrement après l'incision du têgument. La vésicule bilLüre

est hypertr~phiéè et distendue, l'intestin vert foncé. L2

tableau clinique nous fai t penser au charbon bactéridien. U))

Traitement: Il n'existe pas

Prophylaxie : Il faut repérer les mauvais pâturages

(en général montagneux) afin de les fuire.

b-sl Takko (éldhêrence)

Certains Peul pensent à une forme de Daaso (tryryano­

somose) car elles ont la même répartition géographique l~t

êpidémiologique, et des symptônes presqu 1 identiques. :':aL3 (ié:'..ns

ce cas l'adhérence de la peau plus accusêe est envahissant~ à

partir de la colonne vertébrale et n'épargne que 1& tête.

Le sujet est raide, ne peut plus se lever. En l absen­

ce de trai trnent la peau s: é;Jaissi t, craquelle et perd sC'f'"J<)j,ls.

Traitement :

11 Le feu : on peut cautériser par 2 lignes symé~ri­

ques le long de la colonne vertébrale du garrot à la b~SF de

la queue. D'autres préfèrent enduire la colonne vertébr:üe (,3

beurre frais i puis approcher un bois incandescent jusqu' ~_ lr.'

fonte totale du beurre.

21 L'insufflation à travers une brèche réalisée ~u

niveau des lombes, tout en massant, décolle totalement 12 ~cau

de la chair. L'animal se relève aussitôt.
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3/ Certains peul pratiquent une saign~e à 1& jugu-

laire.

Dans tous les cas on obtient la guérison mais l:in­

sufflation donne les meilleurs résultats.

b-G/ b akkaa:,{? (hygrcmas)

Cette m~l~die des bovins se m~nifeste p~r des hygrom~s

au niveau des articulations de 1 fencolure , mais surtout aux

genoux. Leur ponction fGit couler un liquide noir très glu~nt.

La localisntion de la mcündie ndnns le ventre;' (~pprt­

reil génit~l) provoque chez la vache un avortement nu 7e maic.

Cet avortement se répète 2 à 3 fois nvant d' entrniner 1('\ s~:::'~ili­

té.

La maladie n'est pas meurtrière dnns ses G2UX fa -',8

mo.is très :préjudicinble par l'avortement et la stérili té.

Cette maladie a les symptômes de la , brucellose (E).

Tr2.itement :

1/ L'administration par voie orale d'une macérat~cD

des tubercules de PalfaaîeL. (?) préalablement épluchés, :J1.:L~,

écrasés, conduit à la guérison.

2/ La décoction de rameaux de endu fiiiwa (Cissus

quadrangularis. Ampélidacées) donnée pel' os Q par' ir du troisième

rois de gest::ltion empêche l'avortement.

b-7/ Saan'itel'e

C'est une maladie peu contagieuse frappant les animaux

à tous âges. Elle commence au niveau de la tête par un pruri t

le poil piqué chute j de ln sueur ~pparait dQns les premiers

jours avec de l'érythème de la peau 1 des boutons cutémés, un

grattage fou avec les sabots et contre des obstacles. L' e;(t;en ~:;ion

se fait par l'encolure et le dos aVQnt de se généraliser.

Tous les ganglions superficiels sont hypertroplü&s.

Les lésions de ~rattage sont importantes et peuvent

même couper les orei Iles et les trayons. La mortalité est trè:3

( plru1te dont nous n'avons pu detennuner le nom scientifique.
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faible. Mais si la maladie évolue sans traitement, la pe?u

s'épaissit, se fissure, se kératinise, se recouvre de crüd,es.

Les sequelles sont importan"les au niveau des oreilles, de 1.:'

mamelle, de la peau dont la pilosité restera rare et de IjJéHr:C~ls

aspect. L'animal est déprécié pour toute sa vie. L'agent c[lusal

est inconnu. Mais nous avons pensé ici à la gale (71).

'lIrai tement

li On frictionne le corps avec une pomm8de composée

d'eau très salée, de lait caillé, de beurre ou de cr~me. On

insiste sur les ganglions, les aisselles, la face interne des

cuisses, la mamelle, les lésions de grattage.

21 On peut faire la cautérisation sur les 4 ganglions

superficiels (prescapulaires et précruraux). On obtient de bons

résultats dans les deux ca~ mais l'association des 2 traitements

est meilleure.

b-sl PaawLe nay

La maladie atteint les bovins de 3 ans et les femelles

primipares en début de saison des pluies avec la consommation

de jeunes pousses. Elle se manifeste par une baisse rapide

de l'état général, le poil piqué, de la boiterie puis un décubi­

tus qui peut durer plusieurs jours. On ne note ni diarrhée;

ni météorisation, ni coliques mais une anorexie et une in::-ur.lina­

tion jusqu'à la guérison. Cette maladie três épuisante reS~0

cependant peu meurtriêre. La tombée de la pluie guérit aussitôt

l'animal.

Les éleveurs accusent les jeunes pousses d'être 2CS­

ponsables de la maladie surtout quand elles sont flétries ou

séchées par un manque de pluies.

Traitement
totale

li Il consist8 à pratiquer une diête hydrique.et une

douche froide matinale jusqu'à la guérison qui intervient en

2 - 3 jours.
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~~us pensons qu 1 ils i agi t d' une .intoxi c a t i on al iJlentai-
re

21 Certains éleveurs administrent par voie orale ~ne

macération des feuilles de Nducteeje (?) qui déclenche une

diarrhée salutaire.

11- LA PATHOLOGIE DES PETITS RurHNANTS

al Hurko (râles)

Les petits ruminants sont affectés par une maladie

apparaissant au sévrage ; elle se manifeste par de la fièvre,

de l'amaigrissement, de la pâleur des muqueuses, une respira­

tion difficile et profonde avec des râles à l'inspiration et
* *à l'expiration. Elle sévit au kawle et au dabbunde

évolue au moins en une semaine selon deux formes

- La forme nasale pure: il s'installe un coryza

abondant d'abord muqueux,puis muco-purulent.

Elle se complique souvent en une forme pulmonaire.

- La forme pulmonaire : Elle se caractérise par une

dyspnée importante accompagnée de râles très sonores, de la

toux quinteuse qu'on peut déclencher par pression sur cert2ins

points de la paroi costale. Les animaux gras font en plus dèS

tremblements et des polyarthrites La mortalité et la

dépréciation des sujets sont plus importants que dans la):cé;~é­

dente forme.

Al' autopsie on note une lésion de~3 bronches n 1: (;D­

trée des poumons qui sont rouges. La viande dégage une od,mr

répugnante si la maladie a duré .

La cause est attribuée au froid. A partir des cas

observés nous suspectons la pasteurellose. (6)

..
(?) : Plante sont nous ni avons pas~~éterminer le. nom scienti­

fique .
* : se reporter toujours à la p~ 1
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Traitement:

1/ La forme nasale l'injection par voie nasale

d'une solution salée conduit à la guérison.

2/ La forme pulmonaire: l'intervenant ferme la bou­

che et une narine et souffle dans l'autre en frappant sur la

paroi costale surtout du côté malade. Le coryza et le contenu

des branches se vident après. Si le traitement est précoce il

s'écoule un mucus ou un mucupus sanginolent suivi de guérison.

L'opérateur associe à ce traitement une cautérisation par un à

2 traits verticaux symétriQues se rejoignant au niveau du

garrot.

Malgré tout,la maladie peut récidiver aux prochaines

saisons froides.

b/ GiLDi (désigne tous les êtres ressemblant aux

chenilles)

Les moutons affectés par cette maladie sont att(~illts

de coryza puru lent au début et à la fin de la saison plu'. :LiJu;:;e.

Un éternuement bn.l3I.{'Je expulse du coryza avec une larve c' ;.0.' .­

trus ovis (que nous avons observée). Les éleveurs négl igu-, t

beuacoup cette maladie qui correspond à lloestrose ovine ;:71)

le parasite est jugé inoffensif.

Traitement

L'administration d'une solution d'eau salée par vnie

nasale tue et élimine toutes les larves.

c/ Tiro (chez les caprins) : te ],fi 0 (chez les ovins).

Cette maladie débute par une atteinte du mureau chez

le mouton tandis que chez la chèvre on conna t plusieurs points

de départ possibles : La tête, la queue, l'ai:7iselle, la face

interne des cuisses, la côte. Elle se généralise plus ou moins

vite sur tout le corps jusquià provoquer même des exongulations.

La localisation peut se faire sur les régions citées ?lus haut

chez les 2 espèces.
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Les symptômes se caractérisent par des boutons, de

l'érythème cutané, du prurit, occasionnant des lésions de

grattage, de la chute de poils, un épaississe~ent de la peau

qui se kér,atinise, des croûtes qui tombent laissant la chair

à nue. L'amaigrissement peut aboutir à la cachexie. L'évolution

est toujours très longue, parfois elle dure toute la vie du su­

jet. La guérison spontanée existe mais s'accompagne souvent

de séquelles au niveau du museau,des oreilles, du dos, de la

côte, qui présentent un poils court et espacé, U1':; peau ressem­

blant àlacicatrice d'une plaie étendue.

*C'est une maladie du dabbunde, plus meurtrière chez

les jeunes et qui correspond à une gale (71).

Traitement

1/ Il est identique au traitement de la gale de

Ithomme par une application d'une préparation de Cekkiri (cendre

végétale), de sel et d'eau, en insistant sur les lésions.

La guérison intervient après plusieurs traitements

espacés de 3 à 5 jours.

2/ Certains Peul utilisent la pommade debamambi

préparée comme suit:

Le latex est recueilli en quantité suffisante, cuisi··

né avec une quantité d'eau convenable. On ajoute ensuite de la

poudre de charbon végétal. A ce mélange refroidi on aU0mentc

du beurre frais et homogénéise pour obtenir une pommade reS-3en,,­

blant à du goudron. On applique la pommade sur le corps surtout

au niveau des lésions. La pommade se décolle avec la poussée

de nouveaux poils.

c/Njoktooj ( arthralgies~

Cette maladie attaque les agneaux et les chevreaux
*nés pendant le dabbunde au cours de leurs trois premi~r8s

semaines de vie. Elle se manifeste par une raideur articulaire

surtout au niveau des membres qui se replient et se déforITient.

La mortalité est élevée. La guérison spontanée prive l'anitnal

* : se reporter toujours à la page 1
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de l'usage d'un ou plusieurs merIDres.

Traitement:

Il consiste à dépiler

(généralement les genoux et les

incisions verticales jusqu'à la

les articulations atteintes

jarrets), à faire plusieurs
°t'++ (?)caVl e .

Un liquide rosé s'écoule, filant, contenant des

grains blanc- grisâtre qui sont également fixés sur la paroi.

Les plaies ne sont pas suturées jusqu'à leur guérison.

Beaucoup de Peul soutiennent que l'évolution vers

l'abcédation se fait dans une poche périarticulaire. Le ponction

ramène un pus sanguinolent ou verdâtre.

dl Joie ndammiri

La maladie survient en toute saison. Elle débute par

une atteinte de l'état général, un poil piqué. On note ensuite

du ptyalisme, un jetage séreux qui devient purulen~ de couleur

jaune verdâtre et de la toux.

L'évolution dure environ 40 jours au cours desquels

l'appétit et l'abreuvement sont plus ou moins conservés; q<.lel­

ques cas de météorisation gazeuse, d'aphonie peuvent apparaître.

La mort intervient quand le jetage purulent devient abond~nt

La maladie est plus grave et plus contagieuse chez les caprins

que chez les ovins.

L'autopsie révèle une adhérence (pleurésie) CLtSef: :)s('

des poumons à la paroi costale à partir de laquelle partent les

vaisseaux blanchâtres enchevêtrés contenant de l'eau (vaisseaux

lymphatiques) qui s'arborisent dans un poumons lésé et très

volumineux.

Ce tableau clinique s'identifie à celui de la péri~neu­

monie contagieuse caprine. (6)

Traitement:

Les Peul associent les techniques pratiquées pour

++ Certains Peul parlent de le. cavité articulaire, d'autres
d'une cavité périarticulaire.
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soigner Hurko et obtiennent parfois de bons résultats.

a/ Le cheval

Sa pathologie est dominée par 3 syndromes

reedu muusooru et jaLBe.

juko >

a-1/ J~ko (rhume)

* *La maladie sévit du ndungu au dabbunde. Le cG8val

est d'abord atteint d'une fièvre et d'une baisse progressive

de l'état général. L'évolution se fait sous 2 formes:

- La forme nasale: on note une dyspnée, un abondant

jetage d'abord séreux qui devient purulent en fin d;évolution

et peut se déssécher sur les bords des naseaux. L'évolution

dure au moins une semaine en l'absence de traitement.

- La forme pulmonaire : Elle peut être une complica­

tion de la forme nasale. On constate une dyspnée, des râles, de

la toux quinteuse sèche et douloureuse au début qui devient

grasse en fin d'évolution. La maladie peut durer plusieurs

semaines avec une guerlson spontanée mais difficile.
Cette maladie peut-être la pasteurellose ou la gourme.

Traitement:

1/ La forme nasale

al La tête du cheval est introdui le pendant qU3.L"'

ques minutes dans un mortier contenant du papier préalable ;I:t

allumé et éteint pour qu'il respire la fumée qui s'en dégage.

b/ On accroche au cheval son gafakke (sac qui ~~rL

de mangeoire à grain et s'accroche au niveau de la nuque pn~ une

anse) (Planche nO 5 p.93-b) ne contenant pas de grains m:ü::'

des bourgeons et des feuilles de giji l,i (fuscia senes.::.l,;,,:; L,)

fraîchement pilés dont il va respirer l'odeur. La séance IJ,1.1~'('

5 à 10 minutes.

Résultats La vidange des morves est plus i']lDorL:~y;L;

avec le 2e traitement et permet la 8u&ri­

son après une seule séance.
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2/ La forme pulm~nnire :

al L'application du deuxième traitement donne de

bons résultats.

bl L'administration d'un macéré salé d'écorce de

ciidi (Acacia macrostachya 1 r-iimosacées) par une voie or::Lle

conduit à la guérison.

a-21 Reedu muusooru (maux de ventre)

Cette maladie demeure la plus redoutable et la 'Jlus

meurtrière de l'espèce équine. Elle se manifeste par des dou­

leurs atroces, des gémissements, un abattement profond, des chu~

tes sur le sol suivies de mouvements de pédalage. On peut avoir

une .aternance de rémissions et de rechutes. Ce tableau clini­

que correspond à celui de la colique (5~). Un cheval coliqueux

mourra à coup SaI' d'un accès de colique. La viande n'&tant

pas consommée par les Peul, l'autopsie nia jamais été faite

en vue d'établir un diagnostic nécropsique.

Traitement:

On peut donner au malade soit un macéré de broyat de

feuilles fraiches d'AZjanaaw (cassia occidentalis) Dar VO~8

orale 1 soi t du jus de frui tdc .Itere ngaal'1.: (S olanum incamw., So­

lanacées) par voie nasale.
Les résultats ne sont pas toujours concluants.

a-31 JaZBe (vers intestinaux)

Le diagnostic SaI' de ces parasi tes est établi ~)Qr

observation de vers dans les fécès.

Traitement:

Des nombreux traitements proposôs, nous retenons celui

avec le duuki (Cordyla :iJinnatn, Césalpiniacées). Il c()nsict~

~ récolter l'écorce ou les feuilles de cet arbre, à les sécher

et enfin à les pulvériser. La poudre obtenue sera mélangé,,:, 2.U

grain (mil) qu'on donne quotidiennement pendant une semaine.



- 119 -

Il faut recommencer le traitement après chaque hivernage. CR

traitement simple et très efficace! est utilisé à titre cur'atif

et préventif.

bl Le dromadaire

Il souffre surtout des maladies communes (chap l ~.86

parmi lesquelles les épidémies de ~(Soûssi J en ;'dssClnJ'n.), de

Daaso (Taboul'ite en Hassanya)~aan~~te2'e (Jr'ab en :12,5sa-
-- 1

nya) sont plus redoutables.

cl Les volailles

Leur élevage modeste et rustique a condui t Ô. un n'anque

de soins aux poulets. Dès la constatation de l'existenc0 d1un

animal à état anormal, l~ propriétaire dégaine son couteau

aiguisé.

Cependant 2 syndromes bien individualisés au cours de

nos enquêtes méritent d'être notés.

c-1/ Nootooki

C'est l'ensemble des petits insectes ressemblant à

des poux et à de petites fourmis rouges qui sont des parasites

externes des volailles. Ils Si aggrippent sur les poules )J0ndLm~;

la nui t, abondent dans le poulailler. Ils provoquent un a;r.i.ü­

grissement général, une baisse importante de 11 L--..ctivi té, L,

mort rapide des poussins, une chute de plumes des adul~es qui

succomberont par la cachexie.

Traitement:

Il consiste à débarasser le poulailler de ces p~~asi­

tes en mettant de la paille dcms le poulailler et en la b~ùl::mt.

Le renouvellement de llo;>érc.tion deux fois dans li..... semcün,~

entraine ln disparition des parasites.

c-21 Yoko Yoko

C'est une épidémie tràs meurtrière qui attaque l~s

poulets de tous âges. Elle se manifeste par de l 1 abatteme:lt ,

des difficultés respirntoires avec émission d'un son:
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et de l'éternuement.

1.-1,18

L'obstruction des narines par des croates jaun~tr3G

obligent les oiseaux 8. ouvrir leur bouche contenant RUS~:"_

croates pour respirer. On note une conjonctivi te purulenb:,',

nnorexi€:. En fin dl évolution i les oiseaux manifesten t (~,,; >;

signes ct' asphyxie et meurent. La mortalité est à 10C ;-... Lü

chez les poussins mais certains adultes arrivent ~ échnp~or.

L'agent causal est inconnu. Nous avons pensé ici à

la variole aviaire. (6)

Traitement:

C'est l'abattage systématique des oiseaux suivi du

brOlage du poulailler.

API ~s ce survol de ln. pathologie du bétail africain ~

nous avons pensé nécessaire de la récapituler sous f:..':: rne2.:3

tableau.

Ce glOSsaire concerne la pathologie anima~ chez las

Peul et les Maures qui partagent les espaces de 12. zone d' en­

quêtes (carte noSp.20).
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Car>tu Baleejo •••••••••• Boug âr>a •••••••••••••••••• coccidiose
,

I..-'umo"'am •••••••••••••••• L' Hourougha • • • • • • • • • • • • • • • Brulures

"t'ecco •., .

Fe tell1ere ..

J.,'a lare ~de ? 56

94

67

100

87

96

98

97

86

111

100

105

89

94

88

104

105

(babésiose)

?

stomatite du jeune

Trypanosol1'b,~e

? Phlébite

obstruction oesopohagienne

Polyarthrite

colique digestive ou urinaire

charbon b actéridien

Tuberculose

dystocie

Piétin

mammite

coup de corne

Peste

Brucellose.

Héméralopie.

(tournis)

Babésiose

. .

Tr>aride •••••••

.. . .. .. ... .. ... .. .. . .. .. .. .

·................
·................

·.................

·...............

..................

? . • . • . . . • • • • • • • . . . .

? ..•••.••.....••••• Filariose oculaire
?. .

? •••••••••.••••••

.. .................

.. ..........................
kumo 1, ••••••••••

berna 1, ..

.........................
Boudemya :

?............. .. ........... .

?
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Il .. .. .... •

..........................

...................................

...........................

i!. 'j, ·i.m 0 l :

Daama l :

Doyr:u ., Il ? .

dae-:.wDe

l'aaso ••••••••••••••••••• jayha : Tabour>ite : Mbori

DeDDere ~hasBa .. ?

[anol

b<-:<ka;).le

bade : Caar>u

Atlandu

ousuffep .............•. BOUS8ouff~re ..•.....•.••.

Bafre : fofpe ...........•........ ?

B~ebi

Besngu

bempel: bempelel •••••••••••••••• ?

b ' n'"1"1 Z·, "oJs : ~~~o~ ••••••••••••• ,eguemene

1

2

3

4

5

6

'f

8
Q

:to
M
ru 11M

12

13

14

15

1F.

17

18

11

20

21

? : SyncnYmLe non el:ablie
( ) : diagnostic douteux
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23 Fel~o .•..•............• Lounousse .•.••.•.•....•.... gala des ovins

2:::' F~ Le',JeY'e BaLeeY'e ...•.•.•• ?...... .............. mammite staphylococcique 67

114
24 FiDc ~ •••••••••••••••••• Be.lanoposthite 69
,....,~

,_ 'J l;"iL-f;O ••••••••••••••••• Koud : TY'ah Intoxications alimentaires
rvlétéorisations.

101

~6

27

k · , ?F 0 .k 'l,. t .~ P e •••••••••••••• '17â g.h i b .• • • • • • • • • • • • • •••

Ca~iano(')WeL ••••••••••••••••••••• ? ••••••••••••••••

Luxation

(Agalaxie co~tagieuse) 62

,(' u J ? .,' t"d" ( d" 91~Q naanae ••••..•.•••••••••••.•••••.•••••••••••••••• Aoces paro 1 len ou men 1 .'
bulaire)

Kel,oI. ••••••••••••••••••

Soûssi : Towocté •••••••.• miyase

:!cr'he"'e

BougL~rb: GuiY'ja

0'7v,

113

118

88

100

auriculaire

conjonctivite par fruit de
cenchrus biflorus

Rhume: Pateurellose des
petits ruminants)

Helminthose digestive

Péripneumonie contagieuse
bovine

Rhume (pasteurellose ou gourme) 117

Fracture 100

................

? .

')

Barouche ••..••••....•••••

D;;,gdÙ;c ?

Barouche •••••••••••••••••

........................

· .
· .

: yeedo ..

...................

li V. 7,k C'

,Ta 7,Be

Jc:)PO

Jofe

Juko

')Q
,-"

33

30

34

32

3~

31

(\J

(\.1
,-l

35 KOùba L ••••••••••••••••••••••••• ? ••..•••••••••••••• i~bcès ma 55ft;; l:<5.f;,i.1

kUI.'e 7, : iiaa.t'owe L : bena L boudY'e ya'.-1

':1 ç:
v\..,· J;a~)Y'e

,)· . ... . ...... . . .... . .. ...... '

: seyssa •••••••. charbon symptomatique

Abcès sous cutané délimité

107

9;::
'- ,,",,....' ..... L {H2·C ••••••••••••••••••• Do'Wsa Assommction - Evanouissement 100
~j

~~ :
Loonqc1.

!·~baccak

?. . .
Ferwlle urj DE!.nt pp::,' le: :;']urrec.u
:Ln tE: :~~sexuée

: 65

Cl s~'nonyrri8 non :~taülic ) di.:.-:.gnostic doutel1;~
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'-te:.. Mer/œe •••••••••••••••••• Awtou harrache •••••••• .L.orsure par un serpent 93
i

43 !.,!ogt/(:l J e ? ••••••••••••••••• F"istules i térativcs au ni-
veau de la couronne du pied

Sa ü 0 Il •••• ~ • • • • • • • • • .. .. • .. • • • • • • ... "I •••••••• Il • • • • • • • Rage

SI.:-t";l"e •••• i. .. . • • . . .. • . . . • • . . . • . ... ? ••••••.•••••••••• Prc)lapsus

44 IVdiya1d......................... ? ••••••.•••••••••

SE.:ïBel'e ? 97

or:
,,-.)

~' "...
00

95

98

61

Ji

63

119

115

107

112

118

111

;;f'ourmis" des

~Ale

Etat je malaise non caract6risé

Foux, argas,
poulets.

Botulisme

conjonctivitè pa~ fruit
de Aristide spp .

Intoxication par les jeunes
pousses

Coliques

stérilité femelle

Polyarthrite ües e..gneaux
et chevraux

Fièvre aphteuse

non délivrancé

(Hydropisie du pied)

forme d'arthrite coxo-fémorale?.. .
?. . .

? Maux de dents

? ••••••••••••••••

dr 0 U s-s--O· •••••••••••

?....................

Jajihjove : Takhma •••••••

kamdma : koumi .

......................

. ..... .......... ......

...........................................-:JL't-'~!e

fIIc'-1.c : J/eiiLooweî - ••••• !!ougoychichc •••••••••••••

Paawle nuy ..••••...

Njo"-i:ooj i

Il, de o.f fJnâ -z:

S'afo (jâj'9 û

:?irnG.rt:::: ••••••••••••••••••• ....Î[lra

.., , "" --: "b .~)Eaggol"Jec:.e ••••••••••••• L . Kt;: tR e

~ .. '"
11."7-- 1, ~J e. . . . . . . . . . . • . . . . . . • .. . . . •.•

A-leedu ~UltSOOPU ••••••

S2c~itere •••••••••••• ~. Jrab

Yi 0 t 0 a~;; "i •••••••••••••••••• wa J- i h a

4j

45

.. ~
-1

""T t'

·+9
C""J 5CN....

51

52

53

5 L1

-r
~,'

Sr.

S?
1- l

-' "
~~ n
....1 ....

.---.--.--~~~----------------T"T) : ~,:.:-Cl ()rl .rIT i C 11 :~_'~ é t 2~t) J. i_ 2

) ~ j i '<:,r C) s tic ,-}" '-J "';: !-, u;:
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60 11

(.(.Q l nc~e •••••••••••••••••••••••• ? •••••••••••••••

61 Ta 7~ k 0 ••••••••••••••• •••••• Kam~... ~. a •• ~.. • • • • • • • • • • • •

Morsure par les fauves
(Trypanosomose)

98

110

r~ Tiro q~LLoDi ••.••••••.•

1'afjl'e gat âne .62

5J Til'o

FI). To 1re

F'3 !Jano

.................
· .

· .
· .

Jl'ab

Jrab

Jl'ab

Jrab

· .
· .
· .
· .

Surmenage physique

gale des caprj~s 114

gale des agneaux et chevraux

gale des veaux

gale commune (dishydrose

tropicale)

L'~OYo ••.•..•.•...•••••.••••••••••••••••••••••••.••••

weddep6 : woppere •.... Trah ..................•.

yokc yoko •.••.••••.••••.•••..••• ?

daynde .

66

106

94

119

103

Avortement

sous alimentation des troupeaux 103

omphalophlébi te.

pica des poules

Plaie envahissante

variole aviaire

carence minérale

...............

? •••••••••••••••

? •••••••••••••••

? •••••••••••••••

? •••••••••••••••

........................

gertcoDe .••....••....••..

..........................l.Jl(ddu

yarto

wofaC'-r'e

C7

':-8...
(\J 69,..,

70

70

71

72

? : synonYffiie non établie

) : dipqncstic douteux
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L1intérêt que les Peul accoraent aux plantes n'est

plus à démontrer surtout &prê3 l'étude que nous venons ~e faire

de la pathologie en milieu traditionnel. En effet, ces vég§­

taw~ que la divinité a entretenu dans les espaces naturels

qu 1 ils ex.ploi tent; représentent la source alimentaire unic:u'2

de leur bétail, certes génératrice de maladies, mais aussi la

base de la médecine vétérinaire traditionnelle. Nous allons,

à partir de quelques exemples
f
illustrer cette pharmacopée

traditionnelle des Peul dans ses deux aspects : toxique et

",éclic inal .

1-· LES PLAN'l'Eb TOXIQUES

al Ababo : Ipomee. asar ifolin ( Convolvulacées)

C'est une plante rampante, vivace 1 à ~randes î'eu':',-­

les pédoncûlées, à fleurs viole tt~, ou blanc violet, pOUGSEmt

[',u voisinage des rrlvi.ns, des marécages et des cours d'· c;e'..u. Les

~limaux 12 consomment pendant les disettes ou quünd ils ne lIent

jamais connue.

Sa morbidité se manifeste par une atteinte de l'6tat

général, du tournis, d(:?s dandinements et des nEi tations d2 l~

tôte, des tremblements, une incoordination motrice, un dê~ubitûs

fréquent, une bsve mousseuse, des grincements de dents, d::: :Lê

diarrh~e. Les convulsions et les nvortements ne sont pas ~~res.

On ne note pas de ballonn~mcnt. Ces troubles nerveux et di~a~­

tifs emportent les victir'les en quelques heures. Cependc.nt des

:::;uérisons spontanées exi.stent.

Les Peul tréti tcnt cette intoxication par l? administru­

tion par voie orale j'une solution sucrée ou p~r désinfection

énerr.iqu.,:: de la langue 2vec du savon lOCE,l.

bl Nqaaâo : Dipc:.tdi longifolil.lm (LilL::l.C0CG)

Cotte iwd:h': E~.nnUi:.lle possède une morphologie v6~~ét8.1e

" -rcssemblant exactement à l' oig'1on. Elle pousse tr'2s rapid'''.!7Icnt
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aux premières pluies. Après l'hivernage les vents déterrent

les bulbes.

L'ingestion d~ cette plante provoque des crises épi­

leptiformes, du tournis, de l'avortement, des météorismes. Les

îemelles qui n'ont pas avorté mettent bas des petits chétifs,

épileptiques et souvent aveugles. Les troubles sont plus graves

chez les petits ruminants. La guérison spontanée peut intervenir

en quelques jours. Le trnitement fait appel aux purg~tifs usuels,

par voie orale, tels une macération de burbooki (Momordica b~l­

samina. Cucurbitacées),de nducteeje (7) ••••

cl D-iangarone (en Hassanya) (?)

Nous ni avons pas observé cet arbre à feuilles mOYLnn(;S,

mais les éleveurs rapportent qu'il nia pas d'épines. Il pousse

surtout dans les failles, les fissures des montagnes ~t des

falaises.

La plante entière est toxique pour tous les herbivor(G

qu'elle tue par une convulsion foudroyante. Elle est en voie J~

disparition à cause d'un abattage systématique.

dl Booter'e Ipomee coirica (C'onvolvulacées)

Cette herbe volubile pousse dans la vallée du fleuve

Sénégal et ses affluents. Elle n une ti3e marron, de petit03

feuilles vertes lancéolées, du latex blanc.

L'excès de consommation de la plante provoque chez les

petits ruminants une maladie dite Leyitel qui se caractérise

par une paralysie des reins et du train postérieur. L'animal

attein~ donne de loin llaspect d'un chien assis. Il se déplace

par les deux antérieurs en tr:ünant les postérieurs.

L'évolution peut durer 2 semaines à l'issue dC3qUGlla~

intervient la guérison spontanée ou la mort.

(?) plante dont nous ni Qvons~t~ déte~miner le nom scicntiiïquc,
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Calotropis procera (Asclépiadacées)

C''8st un Clrbuste non épineux très commun dans le ~~e.hel.

:38. ti80 est couverte d'une écorce jaunâtre, spongieuse et fissu­

r6e. Ses larges feuilles vertes, ses bourgeons et ses fleurs

violettes en grappes. ~enferment beaucoup de latex blanc. Ce

latex peut pénétr,)r dans les yeux des e.nimê..ux broût&nt les Lcura-

gas cach6s sous l'arbuste

fleurs. Il provoque une conjonctivité suivie d'une kérntltc

blanche conduisant àune c-.;ssité temporaire, parfois définitive.

Le traitement précoce et répété par lavage des yeux avec ~~ lait

frais ou de l'eau permet la guérison rapide.

fi Mu~tooki : Muceteeki

Balanites aegyptiaca (Simarou~ac~0~)

L'arbre o2S t très r€~pandu dc,ns la zone SéLh~ lo-soud:-tni.en­

ne. Ln consomm:'ltion de se~:; t'rui ts (drupes) par les veaux entr:::,ine

une diarrhée importante. souvent sanginolente qui prête ~ con­

fusion avec Cartu BaLeefo (Cocci.jiose).

g 1!E2:.! Ca. m~'. 'Ï :

Tephrosia purpurea (Papilionacées)

C:est un8 herbe étalée au sol. Qont let tige est rougi?

et ligneuse, les feuilles petites et vertes. les fleurs rq~:;.
p e r l '"3 '~. E:

violette . Elle pousse sur les terro.ins rocheux et sélblew:, ''1.r·-

*fois jusqu 1[:. la fin de âabbunde. L:J. plante entière est t·J) Cl ~ et

provoqut.~ des météorisations srQves chez los rUlllin8.nts dOIl';?'~; :"1"'8.

Il ·-LES PLANTES MEDICINALES

Nous avons déjà donné un apperçu sur certaines ,~,,>,:;

plantes dans le trai tcrnen'::; des diverses maladies du b6Üi.J l ,:é,·j,~

~tudiées. Nous proposons ici quelques exemples pour renf~~~ar

liexistence de la médecine v&térinaire traditionnelle.
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al Endu niiwa Cissus quadrangularis (Ampélidacées)

PLante volubile dont la fumigation de plusieurs tas

répartis dans le troupeau augmente le taux des naissances m~13

dont les adultes auront des cornes bizarres dites mooro.

bl Gawdi:

Acacia nilotica (Mimosacées)

C'est un arbre du k'aa 1,0 et des lacs. La décoction dt un

broyat de feuilles fr- îchcs. fil trée avec une étoffe/ 8E;t utilisÉ"';

comme collyre pour traiter les conjonctivi tes 1 la cessi té j n;aL.:;

aussi comme cicatrisant sur les plaies récentes.

cl Gijile : gisile

Boscio Senegalensis (.apparidacées)

Les feuilles de cet arbuste sahélo-soudanien toujOUl':>

vert, non épineux, sont ùtilisées sous la forme de broY3t de

feuilles dans Ln trai tement d~ juko (rhume) des cheveaux, comme

insecticide et insectifuge en application sur les plaies.

dl Jadabi (?)

C' est un arbre indicateur de l'eau. La macération de 18. racim'

débarassée de son écorce, puis écrasée, est administrée par la

voie orale pour traiter lGS coliques des animaux.

el Samba Cinnoowi (?)

Toutes les parties de cet arbre peuvent €tre appli~l~C[

après macération sur les abcès et les ~)llleK.:-îOr.G pour leé, fair'-,'

avorter ou mûrir selon l'état d'avancement du processus.

La pharmacopée vétérinaire traditionnelle des Peul est

donc une réalité patente. Ces quelques exemples tirés de la lon­

gue liste des plantes médicinales et toxiques que nous avons

recueillie au cours de nos enquêtes en constitue l'illustration.

pas
(1) : plante dont nous nlrwons~pu déterminer le nom scientifique.



- 129 -

La cmna1axmce très poussée de L~ pathologie du bét7..il,

lfart du di&gnostic et du traitement des maladies pa~ des tachni­

ques adéquates, prouvent l'existence d'une médecine vétérinaire

traditionnelle Peul et nfricaine en général. Elle est le fruit

de l' olJservé'..tion et des pro.tiques empiriques dont certaines

comportent un côté mystique.
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L'activité d'élevage est une raison sociale de ~e~~­

coup d'ethnies africaines. Leur vie exclusivement pastGrale

prouve licxistence &ncestrale et toujours présente diune tr~di­

tion négro-africaine d'élevage qui a produit partout sur l~ ro,­

tinont d8B civi lisations ou plutôt la Civi lisation des 1~L;v,.' ll'8

Africains nu sein de laquelle s~identifient les Peul qui 2x~lnl­

~ent les pâturages de l'Afrique Occidentale et Centrs12.

La présence de l'animéll dans cette civilisation, 1,-'

~ovidé en particulier~ domine la vie olntérielle, économique

sociale et culturelle de ces p8uples qui utilisent rationnel18­

ment ses productions: le lait et les produits laitiers, ln

vLmde j le sang, ln peau 9 l;,;s excr8rnents; la force physiqu8 9 les

cornes, les os.

Dans ces sociétés pastorales, lienseignement orrll théo­

rique et pratique de l'art vétérinaire par les sages! llinitia­

tion 9 dispense une formation multidisciplinaire centrfe sur lE

bét3il et int~ressant 18 conduite rulimalo, l'exploitation des

productions et les techni~ues de leur conservatiun, le choix

des reproducteurs et les soins aux anim~ux, mais aussi llenviron­

nement pastoral, le temps et les astres, la musique 9 la soci6t6

et ses tabous, 12.. religion .•.. et
l

par cette~_niti. ,Ü::"J1,on p.ccède

8. 1~ cul tur'e pastorale tr"ddi tionnelle qui consti tue le f'orHlef;18iît

de :Jœ. civilisation du mond8 p~1stol'al afric~in.

Che?:. les Peul comme chez les Tutsi, les r'lass"ï et 1,:.'-'

tres 1 la tïliation du tauN3au et de 12. vnch8 est tranSmit3E:' i1U:~

jeunes en initi~tion par le moyen des chants j des po~mes ryt~~

où leurs noms et ceux de If~urr., propriétrèires, leurs l-}0rf'ornéme,o;-:;

et les couleurs de leurs robes alternent habilement.

l,a connaissance poussée de la ;,):1thologie du bétai 1;

l'art du dié.l!?"nostic et du tr':li tement des nléüa.dies avec des tcchnJ-­

ques chir~rEicules et médicales efficaces, témoignent de l'Gxi~­

tance d'une médecine vétérinaire traditionnelle africaine, fruit

d~ llobservation et des pr~tiques empiriqu8a.
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C1est dé\ns cet ensembl8 sociéü, économiquE: j culturel

et médical qu'il f~ut placer l'art vétérinaire en milieu tradition­

nel africain.

Dès lors, on peut comprendre la conception et l'attQ­

chement des Peul, à l'instar des autres pasteurs africains, pour

llélevage et l~ gestion àe l ianimal , ce bien acquis chèrement

par les ancêtres. Si le développement est avant tout lu ca)ocité

d1une population de faire croître de façon durable son niv('i~u

de viG, il importe, dans les progr~lmes et projets d'aide ~u

dévelop~ement de l'élevage en Afrique, de tenir com9tE de CC~

art traditionnel au lieu de chercher, à tout prix, à le rer;;,)l::--.cer

par des conceptions di tes modernes mais to talement inadapt22:: 2,

l'Aîrique.

CI est ainsi qu 1 il faut comprendre notre modeste contr'J.­

bution qui vise à montrer aux cadres africains, quelqu8s aS~Ects

des valeurs authentiques de l'élevage en Afrique en les invitant

à approfondir leurs connaissances pour les étendre et les .utili­

ser dans cette optique.

Pour cela, il irnDorte de collecter, auprès des érudits

len voie de dispari tion, cet ensemble de connaissances qui 1'2..i t

rartie des valeurs de civilisation de peuplades importantes du

continent africain.
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liFidèlement attaché aux directives de CLAUDE BOURGELl.T,

fondateur de l'Enseignement vétérinaire dans le monde, je prome

et je jure devant mes maîtres et mes aînés :

- D'avoir en tous moments et en tous lieux le souci

de la dignité et de l'honneur de la profession vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes

de correction et de droiture fixés par le code déontologique de

mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la

fortune consiste moins dans le bien que l'on a, que dans celui

que l'on peut faire.

- De ne point mettre à trop haut prix le savoir que:

je dois à la générosit6 de ma patrie et à la sollicitude rte tous

ceux qui m'ont permis de réaliser ma vocation.
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